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LES 300 PLUS GRANDES ENTREPRISES DE CHEZ NOUS

 

Nouvelle directrice générale et commissaire à l'exportation d'Estrie Internationale 2007

Marie Beaudry ouvre les horizons
Gilles FISETTE

Sherbrooke

 

tir des sentiers balisés et de traverser Je pays
des caribous, avec pour seuls compagnons

son conjoint et sa boussole, comme elle l’a déjà
fait, à Terre-Neuve.

Spécialiste en développement de nouveaux
marchés, elle pourrait vous ameneraussi loin que
vos rêves, mêmesi cela suppose de traverser toute
la planète.

Telle est Marie Beaudry, la nouvelle directrice
générale et commissaire à l’exportation d’Estrie
Internationale 2007, l’organisme de support aux
entreprises qui désirent exporter. Madame Beau-
dry est celle qui a pris la relève de Réal Patry,
maintenantà la retraite... active.

Marie Beaudry est une Sherbrookoise d’origi-
ne. Pour vous situer, disons qu’elle est la fille du
Beaudry qui a possédé l’entreprise Les produits
acéricoles Beaudry, de la rue Pacifique, avant de
prendre sa retraite, récemment. Elle a donc des
gènes d’entrepreneure.

Diplômée en administration, option marke-
ting, elle a occupé divers emplois chez Métrolitho,
de Sherbrooke, chez Dominion Blueline et chez
Velux Canada, avant de profiter de l’abolition de
son poste pour suivre une formation d’une année
en commerce international.

«C’est ainsi que j'ai fait un stage d’un mois en
Belgique, dans le secteur bioalimentaire, ce qui
m’a ouvert la porte du Club Export Agro-alimen-
taire du Québec, une association d’exportateurs

qui regroupe des entreprises de toutestailles. J’ai
commencé comme agente d’information et jai
occupé par la suite la direction de la formation et
de la promotion. Tout comme pourEstrie Enter-
national 2007, le plus gros marché pour le Club
est les Etats-Unis, notamment les Etats du nord-

est. En agro-alimentaire, c’est 70 pour cent du
marché . Mais on travaillait également au Japon,
en Europe de l’ouest et en Amérique du Sud. On
explorait également les marchés en émergence
commela Chine et la Russie», explique-t-elle.

A depte du ski de fond,elle est capable de sor-

«Tout un défi»

- Donc, toujours entre deux avions? «Pas plus

u’ici. Disons que ce travail se traduit par cing
voyages par année, au maximum...»

Par deux fois, Réal Patry a essayé de l’attirer
chez Estrie International 2007. La deuxième fois a

été la bonne.
«Cet emploi représentait tout un défi. Au

Club, j'avais l'impression d’avoir fait le tour du

 

C'est grâce à

l'entrepreneurship,  
58 OOO employés à

   
marchés.

       

www.bombardier.com

 

mm

 

 

au talent et au savoir-faire de

travers

le monde que la Société a su

révolutionner chacun de ses

Chez Bombardier, étre

avant-gardiste est une tradition

vieille de 60 ans...

  
    

  

   
Bombardier est fière de figurer

parmi les plus grands

employeurs des Cantons-de-l'Est.

Chacun de ses employés a

contribué à faire du nom

Bombardier une signature de

renommée mondiale.
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Coordination
et
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300
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Ce cahier est une réalisation conjointe des
services de la rédaction et de la pubilcité.
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Christian Malo
Pierre Sévigny

Gilles Besmargian
Gilles Dallaire
Denis Dufresne
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Jean-François
Gagnon
Josianne Lussier
Ronald Martel
Sylvie Pion

erre Sévigny

Serge Denis
Daniel Forgues
Pierre Sévigny

Lisette Hallée
Raymond Vincent   

jardin. Ici, je voyais la chance de m'occuper de
gestion mais, aussi, de travailler sur le terrain, ce
qui est ma force. En Estrie, je savais que les gens
sont dynamiques et qu’ils ont de très bons pro-
duits. Je savais également qu’Estrie International
2007 était capable d’être novateur et l'entente
qu’il a conclue avec le Poitou-Charentes en est
une preuve. La venue de FuturAllia en est une
autre.»

Marie Beaudry connaît bien la région. Elle en
a été éloignée durant une quinzaine d’années. Ce
qui la frappe depuis son embauche chez Estrie In-
ternational 2007,

c’est, dit-elle, la «Ilya des
synergie qui s’est ;
développée à la synergies de ce
table des parte- genre dans

naires du déve- d’autres régions
mais, ici, elle prend

une dimension

loppement éco-
nomique.

«I! y a des sy-
nergies de ce
genre dans d’au- particulière

tres régions parce qu’on sent
mais, ici, elle d
prend une di- une elan €

mension partieu-  djsponibilité et
lière parce qu’on
sent une grande
disponibilité et
une grande vo-
lonté d’entraide
et de support.»

L'équipe d’Estrie International 2007 compte
quatre personnes. Une cinquième devrait se ra-
jouter sous peu puisque Mme Beaudry est en re-
crutement afin de mettre la main sur un ou une
agent de développement qui pourra se partagerle
territoire estrien avec Julie Dandurand.

une grande volonté
d'entraide et
de support.»

Photo Imacom,par ClaudePoulin
La nouvelle directrice générale d'Estrie International
2007, Marie Beaudry, sonnele rappel en vue d'inviter
les entreprises à élargir leurs marchés. «En Estrie, je sa-
vais que les gens sontdynamiques et qu’ils ont de très
bons produits. Je savais également qu'Estrie Internatio-
nal 2007 était capable d’être novateuret l'entente qu’il
a conclue avec le Poitou-Charentes en est une preuve.
La venue de FuturAllia en est une autre.»

 

 

Des statistiques
améliorées

ncore cette année, la présentation de ce cahier
E spécial n’aurait pu étre possible sans la précieuse

collaboration de la Direction régionale de l’Estrie
du ministère de l’Industrie et du Commerce ainsi que
des dirigeants de la SDERSetde tous les CLD duter-
ritoire desservi par La Tribune.

Cette collaboration a été d’autant plus appréciée
qu’elle nous a permis d’améliorerles informations
contenues dans les huit tableaux qui regroupent un
peu plus des 300 plus grandes entreprises de chez
nous,y excluant tout le secteur gouvernemental et pa-
ra-gouvernemental.

Ainsi, les statistiques nous apparaissent plus con-
formesà la réalité compte tenu du fait que les CLD
ont effectué récemment ou effectuent présentement
une mise à jour du portrait industriel de leur région
respective. C’est doncle lecteur qui en bénéficie.

En outre,les huit tableaux sont plus complets cette
année carils regroupent des industries ou entreprises
qui n’y figuraient pasl’année dernière. C’est d’ailleurs
ce qui explique, parfois, l’absence de données dans la
colonne «employés 1999». D'ailleurs, cette année,les
données ne concernent pas uniquementles entreprises
manufacturières mais égalementplusieurs industries
du secteurtertiaire.

Et, tout comme l’année dernière, nous avons vo-
lontairement regroupétoutesles industries apparte-
nant à une mêmesociété de portefeuille de façon à
mieux faire ressortir leur importance surle territoire
desservi par La Tribune.

. Âcet effet, les cas de Cascades et de Shermag sont

deux exemples éloquents, commele démontre le ta-
bleau de la page suivante. Traitées séparément,les di-
visions de ces deux grandes industries auraient été dis-
séminées dansles tableaux alors que regroupées, elles
viennent accentuerleur rôle majeur dansl’économie
de la région. Ainsi, Cascades représente le deuxième
plus important employeur en Estrie au regard de neu-
vième pour Shermag.

Dansla colonne «ville(s)», les tableaux regroupent
les noms deslocalités où les entreprises sont présentes
ainsi que le nombre d’emplois, entre parenthèses.

L'année dernière,la parution des tableaux regrou-
pantles 300 plus grandes entreprises de chez nous
avait suscité un grand intérêt. Et, c’est ce qui explique
le fait que La Tribune a décidé de revenir à la charge,
cette année.

Si par inadvertance, des compagnies ont été ou-
bliées, nous nous en excusonset invitonsles dirigeants
à nousle faire savoir de façon à pouvoir corrigerla si-
tuation lors d’une éventuelle troisième parution, en
2002...  Pierre Sévigny
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1 3580 4312 (450) 532-2211 Bombardier inc Volcourt (3500), Sherbrooke (80) Fabriohon de motoneiges. de molomarines de NY

2 1558 1389 (819) 363-5100 Coscodes inc et ses divisions Kingsay Falls (737), East Angus (415) Papiers, gammes de cartons, produits de plastiques, ex.

Victoriaville (167), ie (239)

3. 1547 1444 (819) 837-2421 Waterville TG inc Waterville (1107), Coaticook (440) Plastiques moules par injection

4. 1200 1200 {418) 338-7500 Lab Chrysotile inc Block Loke, Thetlord Mines Extraction de la fibre d'amiante

5 1096 1114 (819) 845-2771 Papiers Domtor Windsor Papiers fins

6. 1087 1196 (819) 868-5548, 820-8710 CS. Brooks Canada inc Magog (757), Sherbrooke (330) Tissus pour produits de literie

1 935 150 (819) 843-0494 Saorgummi Quebec inc. (ex Thona) Magog (865), Sherbrooke (70) Caoutchouc pour automobile, joints d'echanteite

875 835 (619) 478-1373 Denim Swift Drummondrille Fabrication de tissus en denim

9. 864 1158 (819) 566-1515 Shermag inc et ses divisions sennoxvile 166), Disroeli (200), Victoriaville \ 69) Meubles en bois
erbrooke (125), Bishopton (114), Scotstown [90)

10. 715 740 (819) 564-8422 Jock Spratt inc. et ses divisions Sherbrooke (550), Windsor {225) Pontalons en jeans et vêtements de travail

M. 697 544 (819) 829-1339 C-Mac et ses divisions Sherbrooke Circuits hybrides, thermosiats, panneaux interconnexion

12. 670 645 {819) 478-6501 Osram Sylvania Ltée Drummondville Lampes fluorescentes avec et sons électrodes

13. 630 430 (819) 843-0394 Olymel, société en commandite Magog Jambon, bacon

14. 612 615 (819) 474-2655 Disque Améric inc Drummondville Production de disques audionumériques, cédéroms et DVD

15 486 480 (819) 868-6300, 562-3861 Imprimerie Québécor Magog (356), Sherbrooke (130) Magazines; jeux de cartes, produits vinyliques

16. 482 484 (819) 358-4100 Roland Boulanger et Cie Ltée Warwick Moulures el composants en bois

W. 480 395 (819) 336-2117 Sixpro inc N.-D.-du-Bon-Conseil (205), Ste-C.-de-Horton (275) Peinturecuite; traitement de surface sur metal

is. 450 450 (819) 566-5044 LH.D.G. Sherbrooke Papiers peints

18. 450 500 (819) 846-2721 Krugerinc. Bromptonville Papier journal

20. 430 550 (819) 868-5701 Difco tissus de performance inc. (ex Dominion Textile) Magog Tissage detissus de cotons et de polyester

2. 425 415 (819) 752-3368 Cercueils Vic Royal inc. Victoriaville Cercueils et urnes en bois

2. 425 710 (819) 879-6000 JM Asbestosinc. Asbestos Extroction de lo fibre d'amiante

23. 418 423 (819) 573-8736, 477-0579 Cavalier Textile inc. Sherbrooke (330), Drummondville (88) Fils spécialisés

24. 405 400 (819) 475-3030 Bacon America inc. Drummondville Bacon tranché et précuit, transformation des flancs frois

25. 381 230 (819) 477-3222 A Girardin inc. Drummondville Tronsformation de fourgonnettes et assemblage de minibus

26. 375 300 (819) 566-0995, 837-2491 Groupe P.P.D.et ses divisions Ascot (175), Waterville (200) Pièces de suspension pour motoneiges, plastique moulé parinjection

27. 372 (819) 477-1335 Canimex inc. Drummondville Composantes méconiques industrielles, agricoles et récréatives

28. 370 330 (819) 583-5370 Bestar inc. Lac-Mégantic Meubles prêts à assembler

28. 370 335 (819) 829-3300 Produits American Beltrite Liée Sherbrooke Produits de caoutchouc ou vinyle

30. 360 401° (819) 358-3100 Industries Ling inc. Warwick Boites pliantes en carton (impression)

31. 356 355 (819) 758-6245 Lactantia Ltée Victoriaville Beurre, margarine, poudre delait et de lactoserum

3. 350 541 (819) 826-5931 Chaussures H.H. Brown (Canada) Ltée (*} Richmond Chaussuresde travail

32. 350 (819) 656-0161 Pinkerton du Québec Ltée Sherbrooke Agents de sécurité, potrouille, investigation

34. 346 480 (819) 826-5911, 823-1777 Camoplast inc. et ses divisions Richmond (206), Sherbrooke (100), Valcourt (40) Pièces d'autos, vêtements, chenilles de motoneige

35. 304 324 (819) 838-5889, 849-9153 Cuisines Cabico inc. etses divisions Ayer's Cliff (164), Conticook (140) Armoires de cuisines, porteset foçodes

36. 300 150 (819) 583-2930 Tafisa Canada Lac-Mégontic Ponneaux de particules brut

37. 293 290 (819) 548-5391 C.S.M. Boisvert Saint-Ludger Confection de vêtements, jeans

8 287 289 (819) 472-1155 Siemens Canada Ltée Drummondville Panneaux etinterrupteurs électriques, disjoncteurs, ete.  
 

  

 
{*) La direction de la compagnie o déjà annoncé la fermeture de l'entreprise
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Unpartenaire de premier ordre
pourl’évolution de votre entreprise
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| RAYMONDCHABOTRESSOURCES HUMAINES INC.
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Trouver la perle rare, cette personne qui s’'intégrera rapidement dans votre entreprise, qui collaborera a sa progression,

n'est pas une mince tâche. C’est même un art que seuls des spécialistes maîtrisent parfaitement, commel’équipe expérimentée de

‘Le marché de l'emploi a

considérablement évolué ces
dernières années. Percées

technologiques requérant des

connaissances pointues,

mondialisation des marchés

amenant une concurrence de plus

en plus féroce, autant de facteurs

qui ont contribué à une pénurie de

bons employés dans certains
domaines. Même dans les
secteurs moins en demande, les

entreprises réalisent de plus en

plus l’importance d'avoir en leurs
rangs un personnel qualifié. et
heureux dans son travail.

Par manque de temps, de

connaissances dans le domaine,

parce qu'il est également difficile
de bien évaluer tant les

compétences que l'attitude et le

comportement des futurs

employés, de nombreux

entrepreneurs se tournent vers
des services spécialisés pour la
gestion de leurs ressources

humaines.

Depuis une dizaine d'années, la

firme Raymond Chabot Grant

Thornton, un chef de file dans le
domaine de la consultation au

Québec, propose des services

complets allant du recrutement de

cadres et professionnels à

l'impartition, en passant par la

transition de carrière, la
réaffectation de personnel,
l'assistance d'embauche massive,

etc., et ce, tant pourla petite que la
très grande entreprise. Pour
répondre à une demande
croissante, l’entreprise créait
d'ailleurs, il y a plus d’un an, une

entité distincte, Raymond Chabot

Ressources Humaines inc., afin de

concentrer sous un méme toit tous

  

 

 

À l'avant, de gauche à droite :
psychologue. directeur et Huguette R. Boulanger. associée, directrice des Services de consultation; a I'arriére, de gauche

droite Mathieu Massé, Hélène Chrétien,

Raymond Chabot Ressources Humainesinc, une experte en matière de recrutement de personnel.

 

René Houle, conseiller en marketing, Guylaine Castonguay, Jean Martel, M.Ps.,

RHA, directrice du Service de recrutement, Nathalie Roberge, Bernadette
Houde, Ginette Roussy, Katia Biron, Robert Pouliot, Caroline Blais, Claude Métras, évaluateur agréé et Louise Alain. Denis
Dussault est absent sur cette photo.

ses services reliés aux ressources

humaines.

UN TRAVAIL DE PARTENARIAT

Ce qui distingue l’équipe de

Raymond Chabot Ressources

Humaines inc. c'est cette grande

disponibilité et cette volonté
d'informer continuellement les

clients tout au long du processus.
«Notre philosophie, c'est de

donner l'heure juste aux clients,

d'abord en travaillant étroitement

avec eux pour toujours mieux

comprendre leurs besoins et aussi

en les tenant au courant de nos
démarches. L'employeur peut

d'ailleurs être présentà la dernière
étape de l'embauche »,
d'expliquer Huguette KR.

Boulanger, associée, directrice des
Services de consultation à la
Division des Cantons-de-l'Est, dont

le bureau est situé à Sherbrooke.

Cette approche permet de

déceler exactementles attentes de
I'ernployeur. Par la suite, une
démarche rigoureuse guide
l'équipe composée de conseillers

et conseillères en ressources

humaines, psychologues et
spécialistes en développement

organisationnel dans l'embauche

du personnel recherché. « Nous

avons une belle synergie d'équipe;

les talents sont diversifiés, ce qui
nous permet de répondre à toutes

les situations, dans des délais les

plus réalistes possible », précise

Mme Boulanger.

L'expertise accumulée au fil des

années et des méthodes de travail

éprouvées permettent aux gens de

Raymond Chabot Ressources

Humaines inc. d'évaluer les

candidats dans leur ensemble. « Il

ne suffit pas que la personne

réponde aux critères de base; elle

doit aussi adhérer à la philosophie
de l’entreprise, respecter le même

rythme d'évolution que son futur

employeur. Par des mises en

situation, des entrevues

comportementales et des

questions ouvertes, nous
parvenons à détecter ces petits

détails qui feront d'un nouvel
employé un atout ou non pour
l'entreprise », d'expliquer

Huguette R. Boulanger. Un suivi
serré après l'embauche permet à

l'équipe de Raymond Chabot

Ressources Humaines de s'assurer

de la pertinence de son choix.

POUR UN POSTE...

À LA DIRECTION DE

CENTAINES D'EMPLOYÉS!

Raymond Chabot Ressources

Humaines inc. peut répondre à des
besoins très variés en matière de
ressources humaines, allant de

l'embauche d'une personne à un

poste cadre à la gestion complète

de centaines d'employés. La firme

sherbrookoise assiste notamment

de grandes entreprises dans

l'embauche et la gestion de leurs

employés, comme ce fut le cas

chez Magnola où l'entreprise
assure une présence permanente.

Pour répondre à des besoins

plus ponctuels, Raymond Chabot

Ressources Humaines inc. met à la

disposition des entreprises une

banque d'employés, en

administration, secrétariat, à titre

de journalier, etc. Ce service
d’impartition - ou de location de

personnel permet aux

entrepreneurs de bénéficier d'une
main-d'oeuvre qualifiée sans avoir

à assumerle travail de gestion qui

en découle.

À ces services professionnels

s'ajoutent d'autres volets, soit

l'équité salariale, les stratégies

marketing et l'évaluation

immobilière, ce dernier service

s’offrant à toute la population.

  

  

 

 

Raymond Chabot Ressources Humainesinc. æ
LA FORCE DU CONSEIL

455, rue King Ouest,
bureau 500
Sherbrooke (Québec)
J1H 6G4
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Tel. : (819) 822-4000
Téléc. : (819) 821-3640
Internet : www.rcgt.com   
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La MRI
 

André Bisson:
«Dans le fond, ‘
Jai souvent été Ka

en train de Fr
développer des

choses, mais il faut
réver beaucoup si
on veut innover.» |»

Malgré les nombreux outils de développementet de soutien offerts aux entreprises dela région,

x

fy

B
a
e

 

n
e
v

;
3 '

 

 

 

PP

Samson Bélair
Deloitte ;
&Touche ;

 
 

 
www.deloitte.ca

41846

$  

2721, rue King Ouest,bureau 300, SherbrookeQC JIL 1C2+ Tél(319) 623-1676;
ce RN

lue à
LfPE ’ fe A,

EN 4
“3 & 4

u gré des

  

besoins
 nant

   

rT ———

René Gendron:
«On ne ressemble
a personne! On
ne défendpas
d'intérêts et
on ne faitpas
de promotion
industrielle:
on aide les

gestionnaires.»

 

Photo Imacom, par Claude Poulin

autant le président de la Maison régionale de l’indus-
trie, André Bisson, que son directeur général, René Gendron, sont convaincus de l'utilité de cet organisme.

Denis DUFRESNE
 

Sherbrooke

ider les entreprises à innover, à se dévelop-
A per et à créer des maillages: telle est en gros

la mission de la Maison régionale de l’indus-
trie (MRI), qui entreprend sa 21e année d’activi-
tés.

Fondée en avril 1981, à la suite d’un projet-pi-
lote du gouvernement du Québec, avec comme
premier directeur général Robert Dion (qui a par
la suite dirigé le Conseil régional de développe-
ment (CRD) de l’Estrie), la MRI représente au-
jourd’hui une formule quasi unique au Québec
avec ses quelque 170 industries manufacturières
membres et son conseil d’administration formé de
dirigeants d’entreprises de la région de l’Estrie.

«Au départ, durant les 10 premières années, la
mission était axée sur la promotion des secteurs
manufacturiers et sur le soutien aux gens de ce
secteur, notamment avec le mensuel J’investrie

(publié de 1982 à 1985). En 1983,les structures de
support économique aux entreprises n’existaient à
peu près pas, à l’exception des commissaires in-
dustriels», explique le directeur général René
Gendron, en poste depuis 1983.

«Par la suite, le milieu et les médias ontpris la

relève pour faire la promotion du secteur écono-
miquè,alors on a commencé à développerla ges-
tion des entreprises», ajoute-t-il.

Et selon lui, trois éléments expliquent le suc-
ces de la MRI: la volonté des chefs d'entreprises
de se regrouper,la notion de partenariat régional,
de maillage,et l’innovation.

«Depuis 1986, on ne reçoit aucune subvention
de fonctionnement; on est finançé par le monde
des affaires et grâce à nos projets!» signale M.
Gendron.

Échanges d’expériences
«La deuxième décennie de l’organisation, on

l’a vraiment axée sur l’amélioration de la compé-
tence en gestion des dirigeants d’entreprises ma-
nufacturières avec de la formation sur mesure,

des séminaires, etc, toujours selon les besoins du

milieu», précise René Gendron.
«Et aujourd’hui, on continue à offrir un sup-

port dans des secteurs commela gestion, la super-

vision, la recherche et le développement, les liens
électroniques, etc. C’est très concentré et axé sur

les échanges d’expérience, ça évolue selon les be- -
soins des gens», ajoute-t-il.

Et on peut dire que René Gendron, diplômé
en 1976 de l’Université de Sherbrooke en gestion
des ressources humaines, se destinait sans doute à
ce type de mission. Après ses études, il a notam-
ment occupé le poste de directeur du Centre
d’entreprise de l’Université de Sherbrooke, puis
oeuvré dans le domaine de la formation en entre-
prise, à Montréal.

Il faut rêver!

«Dansle fond, j'ai souvent été en train de dé-
velopper des choses, mais il faut rêver beaucoup
si on veut innover»,dit-il.

Et cette façon de voir, dit le président de la
MRI, André Bisson, est encore très présente au
sein de l’organisme:

«À tousles 18 mois, ou à peu près, on tient un
«lac-à-l’_épaule» où on s'interroge sur nous-mê-
mes, où on met tout surla table. Et je peux vous
dire que la Maison va changer de couleurs dans
les prochaines années parce que les besoins vont
changer!»

«Une de nos forces, c’est de travailler avec les

gens de terrain, souligne-t-il. Une fois qu’on a
identifié un besoin quelconque, on regarde com-
ment y répondre, soit qu’on le fasse nous-mêmes
ou qu’on réfère la personne ou l’organisation ail-
leurs.»

Et aujourd’hui, malgré les nombreux outils de
développementet de soutien offerts aux entrepri-
ses de la région (CRD-Estrie, chambres de com-
merce, associations sectorielles, Société de déve-

loppement économique de la région
sherbrookoise, centre locaux de développement,
etc.), René Gendroncroit toujours en la spécifici-
té de la mission de la MRI:

«On ne ressemble à personne! On ne défend
pas d’intérêts et on ne fait pas de promotion in-
dustrielle: on aide les gestionnaires. Nous, on est
centré sur les décideurs dans leur shop; on veut
que ces hommeset ces femmes-là soient de meil-
leurs gestionnaires. On travaille dans le respect
des missions des autres, on ne fait pas exprès pour
se piler surles pieds».

 

 

 

PRODUITS

Depuis 1987, Surplec
achète vos surplus
d'inventaire, les
remanufacture et les

Câbles, disjoncteurs,

de moteurs, etc. 
 

REMANUFACTURÉS
 SURPLE

distribue dans l'industrie.

transformateurs, contrôle

LES MATÉRIAUX ÉLECTRIQUES

 

“Des Surplus et des Spécialités "
149 Godin, ST-ELIE-D'ORFORD e Tél.: (819) 821-3636

Sortie 137 autoroute 10-55

www.surplec.com

4 GROUPES |
ÉLECTROGÈNES

% SURPLEL==

Distributeur exclusif de

génératrices et groupes
électrogènes portatifs et
stationnaires de haute

qualité, jusqu'à 1000KW.
Résidentiel, commercial,

agricole et projets industriels.
Neuves et usagées.
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La réputation de Surplec
dans le domaine dela
haute tension est établie
partout en Amérique du
Nord. Un des quatre plus
important ateliers de
transformateurs de
puissance au Canada.

PRODUITS ET
EQUIPEMENTS NEUFS

SuRPLEtA

Surplec fabrique aussi
dans ses ateliers des
produits électriques
neufs, approuvés CSA.

 

Certifié

ISO 9002
(St-Élie-d'Orford)
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3 285 240 (819) 583-1550 Indusines manufodurières Megontic Loc-Megantic Panneaux de portes, contreplaques

a 20 200 {819} 336-2666, 569-6333 Sintra inc. . Notre-Deme-du-Bon-Consail (150), Ascoù (130) Béton bitumineux où pierres concessées

a 74 176 (819) 472-1171 Imprimeries Tronscontineatel iac. Drummondville (176), Sherbrooke (98) Imprimerie commerciale, mogazises, catalogues

e m 20 (M9) 987555 Boouiieu Conod Widhom Fis pout la fabrication do taps
a 59 259 {418} 427-2622 Beauce Composite inc Courcelles Chemises pour hommes

“ 255 m (819) 358-3600 Croustilles Yum Yum ons. Warwick Croustities, mois soufflé, juliennes, produits extrodés

“ 255 25 (819) 477-7444 1. Houle & Fils inc Drummondville - Pompes à fumier liquide, stolles à voches, épondeurs, ek.

4 250 45 (819) 346-8453 Dettson inc. Sherbrooke Produits de choulloge

46 250 10 (819) 474-6930 Dubois & Nodeeu inc. Drummondvitle Sièges de motoneiges, motomarines et bateaux, rembourrage

%“ 250 258 (819) 483-5527 La Chemise Perfection inc Courcelles Chemises pour hommes

46. 50 200 (819) 843-9237 Lefko Produits de plastique inc. Magog Produits de plastique sportifs et récréatifs

4. 50 200 (819) 474-2622 Outillage de précision Drummondinc Drummondville Sous-traitance dans les produits de métal

5. | ms 231 (819) 472-1111 Relizon Conoda (ex Crain Drummond) Drummondville Formules d'affaires

52. M2 165 (819) 849-4544 Les Industries de la Rive sud Liée ‘ Coaticook Mobilier de chambre à coucher

53 240 240 (418) 338-3161 Les Industries Keystone Ltée Thetford Mines Jeans

53. 240 170 (819) 849-2786 Les Plastiques T.P.L. Coaticook Articles de pelouse, jordins et de Noël

55. 236 250 (819) 758-3113 Vêtements Vidoriaville inc Victoriaville Vestons pour hommes et manteaux unisexes

56. 20 235 (819) 562-4754 Tamis CAE inc. Lennoxville Tamis pourl'industrie des pâtes et popier

57. 27 239 (819) 843-3441 Bormish inc. | Magog Pantalons pour hommes

58. 25 175 (819) 358-3300 Fromage Côté inc. Warwick Fromage cheddor, brick, cogruet, vocherin, cantonnier

59 24 140 (819) 549-2477 Attraction Loc-Drolet Vêtements corporatifs

60. 223 224 (819) 758-0661 VicWest Victoriaville Revétement métallique en ader et en aluminium

6. 25 195 (819) 475-6400 C D M papiers décors Drummondville Papier décor pour l'industrie et le commercial

62. 212 140 (819) 566-2000 Informatrix 2000 Sherbrooke Logiciels d'impôt

6. m 200 (819)564-5450 La Tribune . | Sherbrooke Journaux quotidiens

J à 206 an {819} 758-7501 - Armatures Bois-Fronc inc. Victoriaville Ader d'armature, tiges rondes, boulons d'ancrage, etc

65. 205 100 (819) 583-5885 Premdorinc. Loc-Mégontic Portes persiennes

” 66. 200 232 (819) 583-2209 Conodelle inc Lac-Mégontic Soutien-gorge

i 6. C 200 (819) 564-2676 Groupe Teknika Sherbrooke Ingénieurs-conseils, urbanisme et environnement

) 86. 200 250 (819) 888-2255 Guitabec inc. La Patrie Fobritation de guitares acoustiques st électriques

66. 200 120 (819) 486-7401 Les Portes Lombton inc. Lambton Portes intérieures

66. 200 137 (819) 564-1597 Unicast Conoda inc. Sherbrooke Pièces d'acier ei

n. 194 170 (819) 758-5717 Posi-Plus technologies inc. . Coaticook Élévateurs à nacelle, grues tarières et grues articulées . =

Fon, 194 186 (819) 477-6226 Venmar ventilation inc Drummondville Hottes de cuisinière, échangeurs d'air 2
73. 190 210 (819) 563-2202 Sherwood Drolet Ltée Sherbrooke Batons de hockey et équipements 72

1 n 188 174 (819) 474-6666 Soucy international inc Drummondville Pièces et accessoires pour véhicules motorisés ce

5. | w 196 (819) 478-8101 Réfrigérateurs Foster du Canada Drummondville Réfrigérateurs et congélatours commercious, etc. 5

26 186 1 (819) 758-5015 Confettion Sport ANS. inc. Victoriaville Pantalons unisexes en denim =|      

 
 

 

 

 
 

Industrie et Commerce Industrie et Commerce Industrie et Commerce Industrie et CommerceIndustrie etCommerce

PERSONNALISÉS aux PME :

is - pt snail prit ison Cemasisiiiitatine.. Lo | * A _ . TY midi

   
  

In
-== t=nductrie et Commerce Industrie et Commerce Industrie et Commerce Industrie et Comin

 

*-ductrie et Commerce Industrie et Commerce Industrie.a

* “ammerce Industrie et Commerce Indy

© —merce Industrie et Coming

merce Industrie et

“merce |

Le MIC, partenaire Ce a ct
‘et

5

de la croissance de votre entreprise

Les conseillers du ministère de l’industrie et du Commerce en Estrie offrent des services

en les accompagnant dans leurs démarchesreliées a l'exportation età l'innovation; =
By ka

< en conseillant les dirigeants d'entreprises sur les différents systèmes et fonctions de
gestion;

< . en proposant aux dirigeants des actions pratiques visant à améliorer la compétitivité de
leur entreprise;

en appuyant financièrement la réalisation de projets liés aux meilleures pratiques
d'affaires et au développement des marchés;

« en favorisant le rapprochement entre celles-ci et les étudiants grâce au Placement
étudiant du Québec (PEQ).

Une équipe professionnelle est à votre disposition.

Direction régionale de l’Estrie
Édifice Yvette-Boucher-Rousseau
200, rue Belvédère Nord, bureau 4.03
Sherbrooke (Québec) J1H 4A9

Téléphone: (819) 820-3205 |

Télécopieur: (819) 820-3966 Québec Un Monde

Internet : www.mic.gouv.qc.ca Industrie et d’affaires! ©

Courriel : dr.estrie@mic.gouv.qc.ca Commerce (  
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Sherbrooke

uand la haute direction américaine du
Q Groupe Imperial Home Decor (IHDG), le

plus important fabricant de papier peint au
monde, a dû sabrer dans ses actifs afin de faire

face à la baisse de régime du marché,elle n’a con-

servé que la crème: une usine aux États-Unis et
ses deux usines de Sherbrooke. C’est dire com-
ment il fallait qu’elles soient bonnes.

Pourquoi avoir gardé les installations de Sher-
brooke?

«Parce que nous
avons une main-Dans ses usines
d’oeuvre excep-

de Sherbrooke, tionnelle qui a une
IHDG produit expertise qui ne

s’improvise pas.
Ainsi, des opéra-
tions de finition
qui nous avaient

près de deux
millions de

metres de papier: été enlevées au

peint par Semaine. profit de l’usine
américaine, nousDe quoifaire

trois fois le tour
de la terre avec
la production

annuelle.

ont été retournées
en bonne partie,
parce qu’il y avait
ici l’expertise qu’ils
n'avaient pas, là-
bas», rapporte
Jean Bégin, le res-

ponsable des ressources humaines.

Ses collègues approuvent, tant le grand patron
à Sherbrooke, le directeur des opérations, Randy

Dewey; que la directrice de l’usine de la rue Galt
Est, où cest également située l’administration,
Anne Dallaire; et le directeur de l'usine de la rue
Woodward, Sylvain Veilleux.

Detrès bons employés mais aussi de très bons
équipements, à la fine pointe de la technologie.
Etça, c’est l’équipe de direction qui peut en pren-
dre le crédit.

«Nous avions les mém.. budgets que les au-
tres installations mais la différence, on la retrouve
au niveau des choix. L'industrie du papier peint
ne date pas d'hier. Elle a une façon de faire les
choses. Ici, l’équipe était jeune. Elle a pu plus fa-
cilement envisager le changement technologi-
que», souligne Mme Dallaire.

Jeune en effet puisque la moyenne d’âge est
d’au plus 38 ans, tant en usine que dans les bu-
reaux.

La Tribume, Sherbrooke, mercredi 4 ovrû 2001

LES 300 PLUS GRANDES ENTREPRISES DE CHEZ NOUS

Le Groupe Imperial Home Decor
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Photo Imacom, por Cusge Poun

La poursuite de l'excellence de la production sherbrookoise des usines du Groupe Imperial Home Decorest la préoccupation quotidienne d'Anne Dallaire, responsable de
l'usine de la rue Galt Est; de Randy Dewey, directeur des opérations; de Sylvain Veilleux, directeur de l'usine de
sources humaines.

En période d’embauche

Il faut dire que l’histoire du papier peint à
Sherbrooke est récente. Elle remonte à 1981
lorsque la Société de développementindustriel du
Québec, la compagnie française Foucray et une
compagnie contrôlée par Dennis Wood (oui, le
Dennis Wood qui a lâché le papier peint pourles
micro-circuits électroniques où il a connu le suc-
cès que l’on sait).

Aujourd’hui, les usines de Sherbrooke embau-
chent près de 430 personnes, soit 360 à la produc-
tion et environ 70 dansles bureaux.

«Nous sommes présentement en période
d’embauche. Nous recherchons autour de 20 à 25
personnes que nous formerons nous-mêmes en
bonne partie. Nous avons aussi besoin de techni-
ciens en laboratoires, d’ingénieurs de techniciens
en électronique, etc. C’est dire que nous sommes
optimistes face à l’avenir», note M. Dewey.

Pourtant l’industrie traverse une période plus
sombre. Le marché du papier peint a chuté. Pré-
sentement, il est sur un plateau, souligne M. De-
wey.

«C’est la mode qui veut ça. C’est donc cycli-
que. Commeles souliers Patof ou les pantalons à
pattes d’éléphant... Présentement, la mode est

la rue Woodward; et de Jean Bégin, le directeur desres- -T

moins tournée versles papiers peints et davantage
vers la peinture et les bordures de papier peint.
Ainsi que le pochoir. Nous sommes d’ailleurs en
train de mettre au point, dans les usines d’Anglé-
terre, un produit qui pourrait se faire une niche
dans le marché du pochoir. Tout dépend du volu-
me qu’on pourrait obtenir», rapporte M. Veilleux.

Dans ses usines de Sherbrooke, IHDG prô-
duit près de deux millions de mètres de papier
peint par semaine. De quoi faire trois fois le tour
de la terre avec la production annuelle. Les pro-
duits, en fait, se retrouvent principalement sur le
marché nord-américain,avec une infima.partie en
Europe. PTT
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OFFSETWINDSOR...

23%

plus réputés en Amérique du
Nord, le papier Offset Windsor
a été déclaré grand gagnant
pour sa qualité d’impression.

Des produits de qualité
Des papierspour la vie de tous lesjours...
qui se démarquent du peloton !

Un environnement de qualité
La protection des ressources...
pour le respect des gens et des lieux !

©
=

TOUJOURS
PREMIER
SUR LE
PODIUM!

Comparé à sept autres
papiers offset parmi les

Des gens de qualité
Notre personnel...
des gensfiers, compétents et exigeants !

Un service de qualité
Le service à la clientèle…
un service toujoursplus efficace !  

     
USINATECH…
1099, rue Belmont, C.P. 130 ;

Courriel : ktrudel@usinatech.com

or 7 - -

   
CUSINKTECH]) Veroumeacuezso |# 80 )À
CPoA ETESAATMEO Téléphone: (819) 826-3774 Pp …9002: r. / +

Télécopieur: (819) 826-3425 Lu
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Cette entreprise existe depuis
1986

Située à Melbourne, tout près de
Richmond, Usinatech s’est
spécialisée, dès sa fondation, dans
la fabrication de pièces mécaniques
de précision.

Motivée par la passion du travail
bien fait, et le désir de maintenir
l’entreprise à l'avant garde de la
technologie, l’équipe d’Usinatech
s’est rapidement imposée au rang
de l’excellence.

Domaine d’activité
Usinatech dessert principalement

des industries manufacturieres qui
oeuvrent dans des secteurs aussi.
variés que les véhicules récréatifs et
industriels, les machineries
agricoles, les pompes a boue,les
articles de sport, les transports en
communetl'aéronautique.

L'entreprise offre une gamme de
services complets qui vont de la
conception à la livraison du produit
fini, ceci incluant la fourniture des
matières premières, la fabrication, le
traitement thermique,le placage, la
peinture et l’assemblage,si
nécessaire.

Elle est soucieuse d'investir dans
des équipements de pointe et d’être
ainsi en mesure de relever le défi du
« juste à temps ». titre d'exemple,
elle dispose de plus de 20
machines à commandes
numériques, dont cinq sont munies
de robots manipulateurs qui
permettent de changerles pièces
sans intervention humaine.

 

Nombre d’employés
De ses débuts à aujourd’hui,

Usinatech est passée de trois à plus
de cent employés.

ll existe deux horaires de travail :
* le premier est de jour, de 7 h à
15 h 30;

* le deuxième est en rotation de
jour, de soir et de nuit. Cet horaire
rotatif est mensuelet il s'articule
de la façon suivante : de 7 h à
15 h (jour), de 15 h à 23 h (soir) et
de 23 h à 7 h (nuit).

 
Types d’emplois qu’on y retrouve
et répartition

Actuellement, l'entreprise compte
plus de 120 employés qui se
répartissent de la façon suivante :
journaliers : 30;

* opérateurs de machines à
contrôle numérique: 40;

* régleurs - monteurs ; 18;
* personnel de gestion : 12;
* personnel de soutien : 20. x 2m

Critères d’embauche pourles
emplois les plus représentés dans
l’entreprise
* journaliers : le 5e secondaire n’est
pas exigé et les équivalences de
niveau de scolarité (TENS) sont
acceptées;

* régleurs - monteurs et opérateurs:
un DEP en Tecniques d’usinage
est exigé et de l’expérience est
requise particulièrement pourles
régleurs-monteurs.

Salaires offerts pour les emplois
les plus représentés dans
l’entreprise
* journaliers :
de 8,00 $ a 11,49 $/heure;

* opérateurs:
de 11,00 $ à 13,78 $/heure.

L'expérience pertinente dansle
domaine del’usinage est prise en.
considération à l'embauche.

Projets de développement '
Depuis 1997, Usinatech a

presque doublé sa superficie. Elle
compte trois usines aménagées sur
une superficie totale de 60 000 pë.
* l'une d’elles, fortement
automatisée, est affectée à la
fabrication de pièces complexes à
haut volume;

* la seconde, plus, vaste, est dédiée
à la fabrication de diverses pièces
mécaniques de haute précision,
commedes boîtiers d'engrenage,
des engrenages, des arbres de
transmission et des pièces
d’entrainement mécanique;

* la dernière est spécialisée dans le
traitement thermique et la
soudure.

 

Il est à noter que l’entreprise est actuellement en période de
recrutement pour des postes d’opérateurs NC.
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Les Structures Marc Gagnon

Gilles FISETTE
 

Sherbrooke

rait pas dans la liste des 300 plus grandes
de la région. Cette année,il devrait se re-

trouver autour du 230e rang. Mais si, au lieu des

données disponibles a la fin de 2000, on tenait
-compte du nombre actuel d’employés, il grimpe-
-rait encore plus haut dans les tableaux.

C’est dire l’expansion formidable que connaît
Les Structures Marc Gagnon, de Sherbrooke, une

: entreprise spécialisée dansla fabrication de struc-
» tures d’acier entrant dans la construction de ponts
«et d’immeubles de taille.

L’entreprise embauche présentement autour

LJ " dernier, le nom de l’entreprise ne figu-

 

de 90 personnes. Dans deux mois, il faudra en
ajouter 25. Et l'expansion devrait se poursuivre.

«Quand j'ai démarré la compagnie, dans le
sous-sol de ma maison, rue Portland, je n’aurais

jamais imaginé que je vivrais une telle expansion.
C’était impossible à prévoir», lance M. Gagnon
lorsqu’on l’interroge à ce sujet.

De la rue Portland, l’entreprise est passée par
la batisse de I'ex-Andritz, au coin de Galt et Bel-
védère. qui, aujourd’hui, ne lui sert plus que d’en-
trepôt, puis à l’ex-Beloit, où elle est en train de

prendre de plus en plus de place.

«C’est grâce à cette bâtisse et à ses caractéris-
tiques uniques qu’on a pu se développer de cette
manière», explique M. Gagnon.

Aujourd’hui, l’entreprise fabrique d'immenses

Photos Imacom, par Jocelyn Riendeou

La formidable ascension que
; connaissent Les Structures Marc
tei Gagnon, une entreprise sher-

brookoise spécialisée dans la fa-
brication de structures d'acier
entrant dans la construction de
ponts et d'immeubles de taille,
c'est l'affaire de Marc Gagnon (à
gauche), qui a lancé son entre-
prise dans son sous-sol du bou-
levard Portland; c’est aussi l’af-
faire de ses employés, dont le
contremaître Réjean Royer et
l’assembleur Roger Morin (photo
de droite), dont a renommée

«Quandj'ai
démarré la

compagnie, dans
le sous-sol de ma
maison, je n'aurais
Jamais imaginé
queje vivrais une
telle expansion.

C'était impossible
a prÉVOITr.»

 

structures d'acier qui prennent pour la plupart le
chemin des Etats-Unis. Elle entreront dans l’édi-
fication de gratte-ciel, de bâtisses industrielles, de
stades, de ponts,etc.

«La bâtisse, ici, offrait énormément d'espace

pour construire des pièces d'envergure. Et, sur-
tout, elle renfermait des ponts-roulants ayant unc
capacité de levage qu’on ne retrouve pas,ailleurs.
Aujourd’hui, il coûterait des millions et des mil-
lions de dollars pour aménager un tel site… Ici, il
y a un pont-roulant d’une capacité de 60 tonneset
deux autres,de 25 tonnes chacun.»

«Un élan formidable»

Le potentiel de l’usine explique en bonne par-
tie l’intérêt que Supermétal Structures, de Saint-
Romuald, l’un des plus importants fabricants de
structures d’acier dans l’est du Canada, nourrit à

Pendroit de Structures Marc Gagnon, au point de
s’y associer et d’en devenir l’actionnaire principal.

«Notre association avec Supermétal vient
nous donner un élan formidable au moment où
nous avions amorcé une phase d’expansion qui
était une très grosse marche à monter. Supermé-
tal voulait accroître sa présence sur le marché
américain. Elle était bien consciente des possibili-
tés que lui offrait une usine commela nôtre où on
peut manipuler de très grosses pièces. C’est ainsi

montent en flèche

 
que nous sommes devenus des partenaires. L'usi-
ne de Saint-Romuald et celle de Sherbrooke sont
complémentaires.»

Selon M. Gagnon, Supermétal était également
consciente de la richesse du bassin de main-d’oeu-
vre de la région sherbrookoise.

«Ici, nous avons un excellent bassin de main-

d'oeuvre. L’usine profite de l'expérience de ses
employés les plus expérimentés qui ont oeuvré,
dans le temps, pour des usines comme McKimn-
non et Fastech. Ce savoir-faire est transmis aux
employés plus jeunes que nous formons nous-mê-
mes. Les Américains reconnaissent la qualité de
notre main-d’ocuvre et c’est pourquoi nous dé-
crochons ces contrats dans les Etats du nord-est
américain. Nous avons des soudeurs et des assem-
bleurs de grandequalité. Ces gars-là pourraient
décrocher du travail n'importe où, maintenant»,
explique M. Gagnon.

Présentement, Structures Mare Gagnon et Su-

permétal se préparent à embaucherplusieurs des-
sinateurs qu’elles emploieront dans l’immense sal-
le à dessin qu’elles aménagent à Sherbrooke. La
formation se fera à Québec.

L'entreprise a investi pas moins de trois mil-
lions de dollars en équipements au cours de la
dernière année. Et, souligne M. Gagnon, il y à
beaucoup de projets pourla présente année.

Regardez bien aller Structures Marc Gagnon.
 

© SAARGUMMI
QUEBEC 

 

PROOMSNEETS

Chef de file technologique dans les composantes élastomères du secteur
automobile impliquant trois procédés : extrusion, injection et encapsulation,
SaarGummi Québec inc. regroupe maintenant sept usines de fabrication en

Ë Estrie.
L'entreprise, qui compte plus de 1 100 employés, a été acquise le 1erjuillet
2000 par la multinationale allemande SaarGummi. SaarGummi Québec inc.
réalisera dans la présente annéefinancière un chiffre d'affaires de plus de
125 millions de dollars.

F Dans une démarche d’amélioration continue et afin de rencontrer les
exigences élevées de ses clients au plan de ia performance des produits, du
respect des délais de livraison et d'une maîtrise des coûts de production,

E Thona inc. a mis en place à l’époque un système d’assurance qualité
rigoureux en accord avec la norme QS 9000. Accréditée à l’automne 1997,
l’entreprise se doit constamment de rencontrer ses objectifs de qualité.
De 1996 à 1999 inclusivement, l’entreprise s’est distinguée en remportant le

E. prix de fournisseur de l’année chez Generali Motors. Elle se retrouve parmi
€ les 116 meilleurs fournisseurs sur 30 000 à l’échelle de la planète. Cette

reconnaissance est un gage de performance au niveau de la qualité des
produits, du service et des prix. Soulignons que l'obtention de ce titre pour

E une quatrième année consécutive est une première au Canada.
Enfin, l’équipe SaarGummi Québec est fière de ses réalisations et de l’apport
de tous ses employés.    
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Sherbrooke

es PME de la région comme celles
L de l’ensemble du Québec sont de

plus en plus nombreuses à avoir re-
cours aux technologies de l’information
et des communications. Elles sont
branchées sur Internet et elles y font de
plus en plus des affaires.

C’est du moins ce que révèle une |
vaste enquête menée parl’Institut de la
statistique du Québec (ISQ), en début
d’année, auprès de 2655 PME repré-
sentatives de l’ensemble des entreprises
québécoises de moins de 200 employés.

Selon l’enquête, le taux de branche-
ment des entreprises de moins de 10
employés a augmenté de 35 pour cent,
de mai 1999 à janvier 2001.

D'autre part, estimée à 36 pour cent
au début de l’année 2001, la proportion |£”
des PME branchées qui diffusent de
information sur le Net pourrait aug-
menter à 56 pour cent, en janvier 2002,
avance l’ISQ.

Autre résultat intéressant: quelque
12 pour cent des PME québécoises per-
mettent à leurs clients de commander
leurs produits et services par le biais
d'Internet, en janvier 2001, soit une
proportion qui se compare avantageu-

machinerie

machinage
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‘Drummondville

équipement de manutention

réparation et modification de machines

composantes hydrauliques, pneumatiques

fabrication de boyaux et raccords

- distributeur autorisé Walvoil, Hystar,

CHV-Hydraulique, Canimex
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Photo La Tribune, archives

Estimé a 48 pour cent en moyenne, le taux de branchement à Internet des PME au début de
2001 varie de 37 pour cent, chez les PME de 1 à 4 employés, à 54 pour cent,pour les PME

ant de 5 à9 employés, et à 73 pour cent, pour les PME qui compte de 10 a 200 em-
ployés. Ce dernier taux se rapproche de celui observé pour des entreprises de taille similai-
re au Canada et dans les pays scandinaves, des pays reconnus pourêtre à l’avant-garde en
matière d'utilisation d'Internet.
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Tél.: (819) 822-3382 @
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— WWW,marquis.cc :

41848 
EMPLOIS

* Placement de personnel temporaire

* Recrutement permanent 4

* Services complets ou spécifiques: 1

pré-sélection, références, entrevues, tests

* Impartition de gestionnaires en

ressources humaines
Fa

1125,boul St-Joseph, bur. 210
Drummondville(Québec)

J2C 2C8

(819) 474-8446

1-877-474-8446

rene 356, rue Principale, bur. 5

Granby (Québecj “7. 7
J2G2W6

1-877-360-0558

 

Pour l'amélioration

 

sement avec ce que l’on observe au ni-
veau canadien.

La proportion des PME qui placent
elles-mêmes des commandes sur’Inter-
net atteint quantà elle la proportion de
19 pourcent.

Estimé à 48 pour cent en moyenne,
le taux de branchement à Internet des
PMEau début de 2001 varie de 37 pour
cent, chez les PMEde | à 4 employés, à
54 pour cent, pour les PME ayant de 5
à 9 employés, et à 73 pour cent, pour
les PME qui compte de 10 à 200 em-
ployés. Ce dernier taux se rapproche de
celui observé pour des entreprises de
taille similaire au Canada et dans les
pays scandinaves, des pays reconnus
pour être à l'avant-garde en matière
d'utilisation d’Internet.

Commerce électronique
L’ISQ a par ailleurs calculé quelle

proportion de PME québécoises faisait
du commerce électronique. Pourcela,il
a utilisé la définition proposée par
lOCDE,soit la réception de comman-

des par le biais des réseaux utilisant le
protocole Internet, que ces commandes
soient payées en ligne ou non. Dans
l’ensemble, ce sont 12 pour cent des
PMEqui offrent la possibilité de com-
mander leurs produits ou services par
Internet.

 

Les PME joignent la danse en ligne
Ce pourcentage varie de 7 pour

cent chez les très petites entreprises
ayant entre 1 et 4 employés à 23 pour
cent chez les employés ayant entre 10
et 200 employés.

Si 12 pour cent des PME québécoi-
ses offrent la commande de leurs pro-
duits et services en ligne, quelque 19
pour cent placent elles-mémes des
commandes par le biais du réseau des
réseaux.

D’autre part, l’enquête estime
qu’environ 8 pour cent de l’ensemble
des PMEfaisaient de l’EDI (Echange
de documents informatisés), en janvier

2001, que ce soit par le biais d’Internet
ou des réseaux à valeur ajoutée. Ainsi,

la proportion totale de PME québécoi-
ses qui effectuent des transactions élec-
troniques au début de l’année 2001,
c’est-à-dire qui reçoivent ou placent des
commandes par le biais d’Internet ou
qui font de l’EDI, s’élève à 28 pour
cent.

Selon l’enquête, jusqu’à 26 pour
cent des PME québécoises sont enga-
gées dans des activités de commerce
électronique de type entreprise-à-en-
treprise (B2B). La proportion de PME
qui font du commerce électronique de
type entreprise-à-consommateur (B2C)
est sensiblement inférieure; elle s’éta-

blissait à 7 pourcent, en janvier 2001.

 
Services de recrutementet de

placementde personnel pour

les entreprises manufacturières

e Vaste banque de candidats

» Expertise développée principalement

au niveau des postes en entreprises

manufacturières: journaliers, opérateurs,

techniciens,contremaîtres, ingénieurs,

contrôleurs, acheteurs, directeurs, etc.

800,av. Ste-Anne, bur. 402

“ Saint-Hyacinthe (Québec)

J2S 5G7

(450) 360-0558+. — —— (450) 773-4232 65, Belvédère, bur. | 40
Sherbrooke (Québec)

JIH 447

(819) 566-4070

1-800-218-3250

« Granby * St-Hyacinthe * Sherbrooke*@
™
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7. 180 150 (819) 563-3111 Entreprises E.T.M.W. Lise
n n 147 (819) 849-4819 Codet Manulocturing inc

79. 175 175 (418) 422-2246 Boulangerie St-Méthode

n. 175 150 {819)845-5436 Construction E.D.B. inc

79. 175 120 (819) 539-3100 industrie Scinie-Anne-de-lo-Rochelle

n. 175 27 {819) 364-9990 Lodair Américana

79. 175 175 (819) 563-7411 Santana

n. 175 125 (819) 478-8163 Soprema inc.

85. 170 185 (819) 566-0280 Astrofiex inc.

85. 170 156 (819) 847-2810 Dana Canoda inc.

85. 170 204 (819) 843-0443 Fonderie Magotteaux Ltée

: 6. 170 {819} 826-5971 Innotex inc

85. 170 (819) 839-4700 Métollurgie Magnolo

9. 167 167 (819) 336-2727 Agropur, coopérative ogro-alimentaire

9 165 118 (819) 477-8787 Foresbec inc

%. 165 125 {418) 335-7551 Gosselin Express Liée

92. 165 195 (819) 477-3232 Powerbloc IBC Canada inc.

Co 160 150 (819) 564-7663 Baxter Corporation

95. 160 190 (819) 820-0808 Cyzotrim enr.

9. 160 163 (819)477-2722 Teinturiers Elite inc.

98. 157 124 (819) 564-4003 Sisca inc.

9. 155 193 (819) 395-4264 Bois J.LP. inc.

99. 155 93 (819)849-7036 Multi-X inc.

0. 154 60 (819) 566-8211 RNG Pro-Tech inc.

102. 150 (819) 565-3385 Cima+

102. 150 198 {819) 875-3338 Cookshire Tex inc.

102. 150 150 (418) 338-8527 Maintenance Euréka Ltée

102. 150 175 {819) 474-2908 Rivalair (1993) inc

102. 150 82 (819) 838-4232 Wulftec International inc.

17. 145 (819) 562-2161 Groupe Poly-M2 inc

108. 140 105 (819) 876-7281 2865-1347 Québec inc.

108. 140 82 (819) 472-1670 Bois-Franes St-Charles inc.

108. 140 130 (819) 367-2633 Doucet Mochineries inc.

108. 140 95 | (819) 486-7451 Manufacture de Lombton

1. 140 125 (819) 758-1541 Soni-Marc inc.

108. 140 128 (819) 875-3355 Spartech

114. 138 138 (819) 758-0671 Société coopérative agricole des Bois-Frants

15. 136 145 (819) 477-5077 SCA Produits d'hygiène inc.      

Sainte-Anne-de-la-Rochelle

Saint-Louis-de-Blandford

Sherbrooke

Drummondville

Saint-Elie-d Orford

Magog

Magog

Richmond

Danville

Notre-Dame-du-Bon-Conseil

Drummondville

Thetford Mines (125), Valcourt (40)

Drummondville

Sherbrooke

Ascot

Drummondville

Sherbrooke

St-Germain-de-Grantham

Coaticook

Lennoxville

Sherbrooke

Cookshire

Thetford Mines

Drummondville

Ayer's Cliff

Sherbrooke

Beebe

Drummondville

Daveluyville

Lambton

Vidoriaville

Cookshire

Vidoriaville

Drummondville  

Fabricotion et recondition de machinene

Vêtements de trovoil

Produits de la boulangerie

Acer transiorme et installation

Maisons usinees

Planchers de remorque

Soutiers et bottes

Produits d'étanchéité pour toiture et bassins d'eou

Demarreurs à distance

Arbres de transmission

Boulets de broyage

Vêtements de sécurité pour sports et vehicules sportifs

Transformation primaire de magnésium

Fromage, concentré de lactosérum, mélanges crémeux

Planches de bois dur hout de gamme

Camionnage de marchandises

Voriateurs primaires et secondaires, transmissions de petits vehicules

Dispositifs d'administration par voie intraveineuse

Bandes d'échontéité pour automobiles

Teinture et finition de tissus tricotés

Developpementde logiciels

Préparation du bois dur pour charpentes de lit

Modification des bandes d'echantéité

Réservoirs sous pression

Ingénieurs-conseils (industriel, energie, bâtiment, informatique)

Tissus, lainage et couverture

Nettoyage commercial

Ressorts de broche d'acier, aluminium et acier inoxydable

Pièces usinées, machines d'emballage

Entretien sanitaire

Bondes de caoutchouc

Planchers de bois franc

Mochinerie à bois pourl'industrie du meuble et bois ouvré

Composantes d'ascaliers

Produits chimiques de nettoyage et d'entretien pour piscines

Contenants pour l'industrie alimentaire

Quincaillerie, motériaux de construction et pesticides

Culotres d'incontinence
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Bien ancrée dans son milieu,

l’Université de Sherbrooke fait

équipe avec les entreprises afin

de développer des programmes

parfaitement adaptés aux réalités

du monde dutravail.

 

   

  

    

  

Un partage d’expertises
des plus rentables:

 

  
  

    

Régime coopératif
(stages en milieu de travail)

Régime de partenariat
(maîtrise et doctorat)

Recherche et développement

Valorisation de la recherche

Formation continue

Programme de formation
sur mesure en entreprise

 

    
  
  
   

    

  

 

  
L'Université de Sherbrooke

et les entreprises du milieu :  
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Black Lake

es Industries Fournier, de Black Lake, con-

L naissent un succès toujours grandissant au-
près d’un nombre toujours croissant de

clients prestigieux dont Alcan et Reynolds.
Agé de 67 ans, son président Renaud Fournier

travaille discrètement à la tête du groupe Four-
nier depuis maintenant 40 ans. Ce holding re-
groupetrois entités, soit l’importante usine de fa-
brication des Industries Fournier de Black Lake,

une usine à Thetford Mines, soit Richmond Four-
nier 1976 inc. et la firme Gestion AFL.

L'histoire des Industries Fournier, le plus im-
portant membre du Groupe Fournier, commence
en 1959 alors que Renaud Fournier était direc-
teur général de la firme Hartco Steel de Black
Lake. Il décide alors de lancer sa propre entrepri-
se en s’installant dans le sous-sol de sa résidence
pour offrir des services dans le secteur de la fer-
blanterie. L'année suivante, il fait l’acquisition
d’un terrain en bordure de la route 112 à Black
Lake et y construit une usine spécialisée dans le
domaine de la ferblanterie et de la chaudronnerie
auquel il ajoute un département d’usinage et
d’hydraulique.

Aujourd’hui, Les Industries Fournier se spé-

cialisent dans la conception et la fabrication d’une
grande variété de produits, spécialement adaptés
aux demandes de ses clients qui proviennent ma-
joritairement des secteurs industriel, des fonde-
ries, des alumineries, des pâtes et papiers et des
mines. L'entreprise fabrique l’ensemble des équi-
pements de manutention et des systèmes roboti-
sés et automatisés qui s’y rattachent. Elle fabrique
et commercialise également des pressoirs rotatifs
destinés à la déshydratation des eaux usées pour
les municipalités et les procédés industriels en
plus d’effectuer la location de grues de 8 à 17 ton-
nes.

Elle offre également des services de sous-trai-
tance touchant l’usinage, le roulage, le pliage, le
soudage,le grenaillage et la coupe des métaux.

Un 7e agrandisement en cours
Depuis 1960, l’usine a connu six agrandisse-

ments. Le septième est en voie d’être complété et
a nécessité d’importants investissements. Il a per-
mis d’ajouter plus de 20 000 pieds carrés à la sur-
face de travail, ce qui en a fait le plus important
agrandissement de l’histoire de l’entreprise. Cette
surface de travail est passée à 75 000 piedscarrés.
La hauteur libre de la nouvelle partie de l’usine a
permis de porter l’espace sous les crochets de 14 à
25 pieds permettant le déplacement de pièces de

 

CER TRIMERSCy

Les  

En fait, depuis 1996, l'entreprise
a connu uné hausse de son chiffre

de ventes de 50 pour cent, princi-

palement grâce à son incursion

dans le marché américain. Une
performance qui a eu des réper-

cussions positives sur I'usine sher-

brookoise, les Produits American

Biltrite Itée réalisant des investisse-
ments de quelque 16 millions de

dollars pour l'agrandissementet le

perfectionnement deleurs installa-
tions.

Autre apport économique im-
portant pourla région, l’entreprise

a dû augmenter son personnel de

40 pourcent pour répondre à cette

demandecroissante, portant le to-

tal d'employés à 400, dont la gran-
de majorité oeuvre à Sherbrooke.

Et ce n'est pas fini... Déja exi-
gus, les entrepôts actuels des Pro-
duits American Biltrite seront bien-
tôt relocalisés rue Pépin, dans le « Si

 

M. Jean Richard, vice-
président directeur général,

entré en poste en janvier 2000. = Les
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LES 300 PLUS GRANDES ENTREPRISES DE CHEZ NOUS

Les Industries Fournier de Black Lake

40 ans de croissance soutenue
>
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nots La Tribune, par Jean-Charles Poilin

Les Industries Fournier se spécialisent dans la conception etla fabrication d’une grandevariété de produits, spé-
cialement adaptés aux demandes de ses clients qui proviennent majoritairement des secteurs industriel, des fon-
deries, des alumineries, des pâtes et papiers et des mines.

plus grande dimension.

«Nous pouvons maintenant accepter des pro-
jets de plus grande envergure encore. Nous avons
Jusqu'ici fabriqué pas moins de 3600 types de pro-
duits. Ce qui fait notre force, c’est la diversifica-
tion, la qualité de nos produits et l’intégration
verticale de nos opérations», fait remarquerle di-
recteur exécutif de l’entreprise, M. Harold Roy,
qui ne manque pas d’ajouter que petits et gros
clients peuvent y trouver leur compte.

Au début, la vocation de Fournier Steel
Works Ltd, la raison sociale de l’entreprise de
1960 à 1975, s’orientait surtout dans la fabrica-
tion, l’entretien et l'installation d'équipements

miniers particulièrement dans le secteur de
l’amiante.Flairant le déclin de cette industrie à la
fin des années 1970, Renaud Fournier et son
équipe décident de se lancer dans la conception
de produits destinés à de nouveaux secteurs d’ac-
tivités. L'entreprise diversifie sa production pour
viser principalementle secteur des alumineries et
des élévateurs à grain où elle déniche des contrats
importants dont un de près de 10 millions $.

La liste des réalisations des Industries Four-
nier s’allonge avec les ans: machine à traiter la fi-
bre d’amiante, machine à fabriquer des ampoules

au mercure, appareils pour tester les tuyaux, silos
à grain. équipements de manutention comme des

MANUFACTURIER DE PRODUITS DE CAOUTCHOUC ET DE VINYLE
CONNAIT UNE FORTE PROGRESSION DEPUIS CINQ ANS

| ProduitsAmerican Biltrite ltée font . |
,une entréeremarquable sur le marché américain,

Depuis 1908, elle fait partie du décor sherbrookois. Sise sur les abords de la rivière Magog, l'usine des Produits American Biltrite a

cependant bien évolué depuis ses premières annéesoù elle était alors spécialisée dans la fabrication de semelles et talons de caoutchouc

destinés au marché de la chaussure. Aujourd'hui, l'entreprise innovatrice propose des produits variés et très spécialisés à un marché qui

s'étend aux quatre coins de l'Amérique du Nord. et même outre-mer.

L'équipe de direction : M. Jean-Claude Mercier, vice-président opérations, M. Pierre Bélanger, vice-prési-
dent ressources humaines, M. Yves Massariol, vice-président finances et M. Jean Richard, vice-président

* directeur général devantla nouvelle

nous avons réussi notre les techniciens et

 

convoyeurs, chevalements, concentrateurs et véhi-
cules. industriels munis de robots très sophisti-
qués. Au nombre des réalisations les plus récen-
tes, ON note un casseur de croûte destiné aux
salles de cuves des alumineries.

À la fine pointe
Les Industries Fournier se sont aussi dotées

d'équipements de haute technologie sophistiqués.
Du nombre, un fraiseuse à cinq axes à contrôle
numérique de 42 pieds de table qui permettra non
seulement une plus grande capacité de produc-
tion mais aussi une nouvelle orientation pour In-
dustries Fournier. Une table de coupe au plasma
et à l’oxyacétylène
assistée par ordi- «Nous avons
nateur pouvant ac- ; 20 i
commoder des tô- Jusqu ICI fabriqué
les de 10 pieds sur PAS INOINS de 3600
48 fait aussi partie ;
des nouvelles ac- ypes de PpTioduiIs.

quisitions. Ce qui fait notre
En 1987, l'entre- force, c’est la

prise s'intéresse au diversification
pressoir rotatif dé- 2 ?
veloppé par le la qualité de nos
Centre de recher- 1
che industrielle du produits et
Québec pour la l'intégration
déshydratation des verticale de

nos opérations.»
eaux usées. Fai-
sant l'acquisition
de la licence mon-

diale, l’entreprise s’attaque à son raffinement en
consacrant des sommes énormes en recherche et
développement. Elle fabrique actuellement la
troisième génération du pressoir et a récemment.
décroché un contrat de 2 millions $ pour la con- :
ception, la fabrication et l’installation de quatre -
de ces pressoirs dans l’état du Tennessee. Cet im-.
portant contrat sera le premier du genre à être ,
réalisé dans ce secteur d’activité du côté améri- :
cain. [

Les Industries Fournier comptent actuelle- .
ment 120 employés et fournit du travail à environ |
une demi-douzaine de petites entreprises de la ré-:
gion. L’équipe Fournier comprend également une -
soixantaine d’agents et de distributeurs au niveau ‘
international. :

Des investissements importants ont été con-
sentis en recherche et développementainsi qu’en ‘
formation de la main-d’oeuvre rendue nécessaire |
par l'ajout d’un nouveau système informatique et:
de nouveaux équipements. On procède présente-
ment à la mise en place d’un plan de développe-:
ment des marchés nationauxet internationaux.  

  
Sen rR.

  
ne, a Sherbrooke, des couvre-

planchers pour les hôpitaux, éco-
les, aéroports, etc., dans sa divi-

sion industrielle des caoutchoucs

qui seront éventuellement trans-
formés par leurs clients en cour-

roie de convoyeur, tapis résilient

commercial ou industriel, etc., des

garde-boue de camions personna-

lisés, sans oublier la division initia-

le, aujourd'hui de moindre impor-

tance, de fabrication de semelles

et talons en caoutchouc.

Certifiée ISO 9001, l'entreprise
ne lésine sur aucun détail pour of-
frir la plus grande qualité de pro-

duits. Processus rigoureux de fa-

brication et contrôles stricts de

qualité à chacune des étapes,
équipements à la fine pointe, per-

sonnel en parfaite maîtrise de son

métier, les Produits American Bil-

trite sont réputés à travers le pays
et désormais aux États-Unis, en

Asie et en Europe pour leur excel-
lence.

 
parc industriel de Sherbrooke. Un

grand local d'environ 100 000
pieds carrés érigé au coût de 5 mil-
lions de dollars et qui permettra à

l’entreprise d'entreposer un inven-
taire plus important, pour répon-
dre rapidement aux commandes
d'uneclientèle grandissante.

UNENICHEBIEN PARTICULIÈRE

Déjà très présente au Canada,
cettefiliale d’une entreprise améri-
caine ayant son siège social à Bos-
ton décidait d'ouvrir, il y a cing
ans, quelques bureaux de vente

aux États-Unis, question de tâterle
marché américain. Les résultats
n’ont pas tardé.

 

percée, c’est parce que nous of-

frons des produitstrès ciblés, où la
compétition est moins féroce. Grâ-
ce à notre département de recher-

che et développement, nous pou-
vons d'ailleurs mettre au point des

produits en caoutchouc ou en vi-

nyle répondant à des niches spéci-
fiques, même à des demandes ex-
clusives », d'expliquer Jean
Richard, vice-président et direc-
teur général des Produits Ameri-
can Biltrite ltée.

Par exemple, dans la division
des couvre-planchers commer-

ciaux en caoutchouc ou en vinyle,

conçu destuiles éliminantl’électri-
cité statique, une demandede l'in-

dustrie fabriquant des composan-

tes électroniques.

« Quand nous développons des
produits, nous gardons toujours

en tête des utilisations bien parti-
culières. Aussi, ce qui satisfait un

client répondra éventuellement

aux attentes de plusieurs autres...

C’est pourquoi nous n’hésitons

pas à offrir un service de produc-
tion sur mesure, rendu possible
grâce à notre expertise et aussi no-

tre souplesse de production »,

d'ajouter M. Richard.

presse double bande installée en 2000.

chimistes ont DES PRODUITS DE

GRANDE QUALITÉ

Les Produits American Biltrite

Itée fabriquent dans leur seule usi-
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AMERICAN BILTRTE(CANADA) LTD.
PRODUIT AMERICA BILTRIRE LTEE

200, rue Bank
Sherbrooke (Québec) J1H 4K3
Tél. : (819) 829-3300
Téléc. : (819) 829-3360   

Outre l'usine de Sherbrooke,

l'entreprise possède des bureaux

de vente à Montréal, Toronto et
Calgary ainsi qu'en Californie, New
Jersey, Floride, Washington et

Ohio pour desservir le marché

américain. La moitié de ses ventes

est réalisée au pays, l'autre 50
pour cent étant destinée au mar-

ché de l'exportation. « Et nous

commençons à peine à prendre
notre place aux Etats-Unis. il y a

encore beaucoup à faire, mais

nous avons en main’ tous les

atouts pour réussir », de conclure
Jean Richard.
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lé. 135 80 (819) 652-2828 A Locou & Fils Gronite Lise Saint-Sebasten Granit de construction

 

         

né 135 {819) 566-8833 ETFS Lennouvilie Gestion de programmes d'assuroace

ne. 10 né (819) 297-4241 Abatioir Colbex inc. Saint-Cyrâl-de-Wondorer Abattoge de bovins

m. 1% u (819) 848-2751 Misdaer Lido TT Chaticook Tuyoux incendie

120. 17 (819) 849-6200 | Cuisine Frontière ’ i Coaticook Fobricotion d'ormoires de cuisines

128. 127 13 {819} 258-5566 Weaver: 1 Worwick Feutres humides pour machines à pôte et papier

li- 12 125 81 (819) 477-1752 AT.C Chimiques inc Drummondville Adhesifs morins et noyaux de centre

= 2 | 15 12 (819) 566-5267 Bertrond Dogré iec. Sherbrooke Préparation de produits alimentaires

Yo 2 135 120 (819) 846-2776 Estompoges LS.E. inc. Bromptonville Pièces métalliques

In. 125 (219) 566-6855 Le Groupe SA Sherbrooke Génie-conseis, laboratoire, environnement, gérance de projets 3

s 122 125 135 (418) 338-8527 Service sanitaire Frontenoc Liée Thotiord Mines Service sanitaire

le 2 125 0 (819) 820-8365 Tronsformetion B.Y. inc Sherbrooke Joints d'étanchéité

n 128. 123 80 (819) 344-2288 Entreprises Denis Darveau inc Ham-Nord Tout pour l'érablière; système d'asmose inversé

1m, 120 (819) 8644201 Costonguey & Frères Liée Rok Forest © Foroge et dynomitoge |
a 12. 120 115 (819) 829-5181 Chaussures Rock Forest inc Rock Forest Bottes de ski de fond, bottes d'hiver

; , | 12. 120 73 (819) 486-7481 Confedion Si-Romain Saint-Romain Maillots de bain

2 13. 120 0 | (m9)en3em Signalisation de l'Estri ine Sherbrooke Panneaux de signalisation
1m. 120 0 (819) 875-5559 Soes-toitunce LB. | Cookshire Joints d'étanchéité

134. 16 ns (819) 549-2100 LP. Royer & Tanart Loc-Drolet Chaussures de trovail

135, 115 ns (418) 422-2206 Confection St-Méthode Soint-Méthode Vêtements sport

135. 115 100 (819) 477-1596 S.P.G. International Ltée Drummondville Coffres et armoires à outils, boîtiers métalliques

197. 110 (819) 879-7098 Collection Goty inc. _ Ashestos Confection de jeans

137. 110 w (819) 821-9230 G. & R. de LaFontaine inc. Sherbrooke Cadres et portes de métal

197. no (819) 565-0721 Groupe Guy Pépin inc Sherbrooke Métaux ouvrés

137. 110 68 (819) 829-0101 GSI Environnement inc. Sherbrooke Gestion des déchets

| 137. 110 78 (819) 845-7824 Industries Bodo inc. Saint-François-Xavier-de-Brompion Écureur d'étable

, | 137. 110 130 (819) 358-3700 Plastique D.CN.inc Warwick . Articles en plastique, produits industriels moulés par injection

a 19. no {819) 566-8866 Tsunami International/Agence Québac Plus \ Sherbrooke Fabrication et distribution de chaussures

: : 14. 109 70 (819) 477-4117 Tapis Venture Ltée Drummondville . Tapis commerciol ef résidentiel

144. 109 116 {819) 828-3774 Usinatech inc. | Melbourne Usinage spécialisé

i- 146. 108 (819) 838-5313 Les Boiseries Delta inc. Ayer's Cliff Portes d'armoires et cadrages

_, 147. 105 100 (819) 843-3068 H, Fontaine Ltée Magog Pompes submersibles

; : 147. 105 105 (418) 335-5269 Les Produits loisirs Bonoir Ltée Thetford Sud Roulotteset tentes-roulottes

: : I. 105 110 (819) 876-2745 Rock of Ages Canada inc. Beebe Monuments commémoratifs

150. 104 90 (819) 864-4261 Denla inc. Deauville Armoires de cuisine

; : 150. 104 9% (819) 652-2000 Granit Bussière Saint-Sébastien Gronit

: : 152. 103 (819) 864-4264 Soucy Techno inc. Rock Forest Produits de caoutchouc et de plostique

; : { 153. 102 94 (819) 758-0626 Vic mobilier de mogosins inc Victoriaville Étagères de rongement et mobilier commercial
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y/ pour former la main-d'oeuvre de demain
Jv, pour perfectionner celle d'aujourd'hui

  
 

   

; PARTENAIRE DU DÉVELOPPEMENT ÉCONOMIQUERÉGIONAL,
* le Centre 24-Juin a pour mission première
2 . d'aider les entreprises à releverle défi de I'an 2000 : Se doter d’une main-d’oeuvre qualifiée a la fine pointe de la technologie.  
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«Nos résultats des
dernières années
sont en partie
attribuables à
notre nouvelle
approche, en ce

qui concerne notre
personnel.

On essaie d'amener
 

Les Tissus George Sheard de Coaticook
 

nos employés à
participer davantage

aux décisions et
cela fonctionne
de belle façon.»

 

 

Photo La Tribune, par Jean-François Gagnon
Les deux copropriétaires des Tissus
George Sheard de Coaticook, Peri-
han et Iskender Sheard, ont relevé
le défi de relancer leur entreprise
quise trouvait en difficultés finan-
cières lorsqu'ils l’ont reprise de leur
père, Douglas, en 1994.

De l’étoffe pour rebondir
Jean-François GAGNON
 

Coaticook

Sheard, Perihan et Iskender Sheard, ont rele-

vé le défi de relancer leur entreprise qui se
trouvait en difficultés financières lorsqu’ils l’ont
reprise de leur père, Douglas, en 1994,

L es deux copropriétaires des Tissus George

Parmi les principaux faits d’arme du frére et
de la soeur, notons celui d’avoir quadruplé la pro-
duction de leur entreprise, installée à Coaticook
depuis 1942. En 1994, Les Tissus Sheard avaient

produit 200 000 verges de tissus; en 2000, on par-
lait de 800 000 verges.

Deplus, les deux propriétaires ont fait passer

la seule année 2000. «Cette augmentation de per-
sonnel est due à un contrat de durée indéfinie que
nous avons décroché aux Etats-Unis, à titre de
sous-contractant», note Iskender Sheard.

Il faut toutefois savoir que les 85 employés ont
vu leurs heures de travail réduites récemment, à
cause d’une baisse des commandes de tissus appa-
remment liée au ralentissement de l’économie
américaine. «Au lieu de congédier des gens, on a
offert à tous de travailler un peu moins», indique
Iskender.

Ajoutons que, entre 1998 et 2001, la compa-
gnie aurait investi un million $ pour acheter di-
vers équipements, entre autres dans le but de
fournir à ses clients, dont quelque 70 pour cent
sont situés en sol américain, une plus importante
gamme«detissus.
 

le nombre de leurs employés de 60 à 85pendant

«Nos résultats des dernières années sont en
partie attribuables à notre nouvelle approche, en
ce qui concerne notre personnel, explique Peri-
han. On essaie d’amener nos employés à partici-
per davantage aux décisions et cela fonctionne de
belle façon.»

Cette dernière indique que les bons résultats
enregistrés par les compagnies de haute technolo-
gie, au cours des dernières années, ont favorisé

son entreprise. «Elles avaient besoin de meubles
et nous fournissons du tissus à divers fabricants de
mobilier», dit-elle.

Les années à venir

Les deux dirigeants de l’entreprise, fondée en
1936 à Ways Mills, n’entendent pas cesser d’injec-
ter de© argent)pour accroitre la production.

Iskender Sheard révèle à cet effet que sa com-
pagnie pourrait y aller d’investissements qui avoi-
sineront cinq millions $, d’ici 2006. L’argent per-
mettra entre autres l'acquisition d’équipements
qui augmenteront la productivité, «sans néan-
moins demander l’embauche de beaucoup de
nouveaux employés».

Cependant, le ralentissement économique
vécu aux États-Unis aura possiblement une inci-
dencesur les objectifs de Perihan et son frère, ad-
venantle cas où la situation se détériorait davan-
tage au pays de l’Oncle Sam.

«Je ne crois que nous nous dirigeons vers une
récession à court terme, note au passage Isken-
der. Je crois que le ralentissement va se poursui-
vre quelque tempsencore, mais pas plus.»

 

 

 

 

Plus que jamais, l'innovation technologique
est au cœur du développementindustriel et de
la croissance économique. Mais qu’entend-on
au juste par innovation?

Il'est d'abord utile de distinguerl'innovation de
l'invention. L'innovation n'apparaît réellement
que lorsqu'une invention a trouvé ses
utilisateurs, que ceux-ci se la sont appropriée.
L'innovation est au service d’une idée, d'un
projet; ce sont ses applications qui importent.

L'innovation, c'est donc l’ensemble du
processus qui mène d'une idée originale à sa
commercialisation. La découverte d'une
nouvelle molécule ayant des propriétés
anticancéreuses n'est pas une innovation.
C'est lorsqu'on vendra sur le marché le
nouveau médicament qui en sera dérivé que
l’on pourra parler d'innovation.

I! faut également préciser que l'innovation, ce n'est pas qu'une
affaire d'ordinateurs et d'Internet. L'innovation est présente dans
une foule de domaines commele béton, l'environnement, le secteur
des sciences de la santé ou l'agriculture.

À l'échelle de notre région, le défi consiste à réunir les conditions
optimales de développement pour les industries novatrices.
L'innovation technologique exige beaucoup d'investissements, en
temps, ¢en Snergle et, bien sûr, en ressources financières : la

PERTE SRETEAET
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Ir novatech
du Québec

La Société Innovatech du sud du Québec est une société

de capital de risque en innovation technologique.

Orientée vers le prédémarrage, le démarrage et

la croissance d'entreprises ayant un fort potentiel commercial,

la Société intervient sur les territoires de 12 MRC de l'Estrie,

de la Montérégie et des Bois-Francs.

 

Promouvoir et soutenir concrètementl’innovation technologique,

c’est notre mission et notre travail quotidien.

  

Daniel Poisson, p.-d.g.
Innovatech du sud du Québec projet.

recherche coûte cher et sa matérialisation en
innovation encore beaucoup plus. En général,
une entreprise innovante doit pouvoir compter
sur d'autres sources que le financement
conventionnel.

Le capital de risque
 

Parmi Jes sources d'aide financière disponibles
aux nouvelles entreprises, on trouve les
sociétés de capital de risque, qu'elles soient
privées ou publiques. Ces sociétés de capital
de risque se distinguent par leur taille, le
domaine technologique dans lequel elles
œuvrent, leur territoire d'intervention, ainsi que
le montant minimal et maximal de capital
qu'elles sont prêtes à investir dans chaque

Le profil de ces investisseurs ainsi que leurs outils d'analyse sont
différents de ceux des institutions financières conventionnelles. Le
capital de risque se distingue du prêt bancaire puisqu'il s'agit d'un
investissement, d'une prise de participation temporaire et minoritaire
dans une entreprise afin de dégager ultérieurement des plus-values
lors de la revente de cette participation. Puisque le développement
et la mise en marché d’un nouveau produit est un processus qui
peut être très long, l'horizon de financement sera généralement à
moyen et à long termes.

 

455, rue King Ouest;
Bureau 305

14 6E9

  FUEcee 2 PRINCI TSETRs ReTear

    Téléphone : (819) 820-3305
Télécopieur : (819) 820-3320

Sherbrooke (Québec), Www.isq.qe.ca
PA

Investisseur-partenaire
Règle générale, l'investisseur en capital de risque se voit conférer
une participation directe au développementde l'entreprise, assortie
d’un droit de vote aux assemblées. !! participera de façon active aux
décisions d'affaires qui touchent ses investissements. En tant que
partenaire,il poursuit exactement le mêmeobjectif que le promoteur:
générer une valeur ajoutée et une croissance optimale.

L'investisseur apporte souvent une expertise et une assistance en
gestion, ainsi qu’un réseau de contacts qui sont précieux pour les
promoteurs.Le rôle del'investisseur va donc beaucoup plusloin que
le simple fait d’injecter des fonds : son but est d'assurer le succès
durable de l'entreprise. La présence de l'investisseur générera
également un effet de levier important auprès des banques et des
autres prêteurs, permettant d'attirer d'autres capitaux.

Par ailleurs, les investisseurs en capital de risque exigent
habituellement un mécanisme de sortie. Le plus couramment, oelui-
ci prend la forme d'un rachat des actions de l'investisgaur par <>
l’entreprise ou d'une vente des actions à une tierce pértie. Le -
rendement alors obtenu permet à l'investisseur de capitalde risque
de poursuivre ses activités et d'investir dans de-.nouvelles
entreprises émergentes. rg

La disponibilité du capital de risque est absolument vitale pour notre
économie compte tenu du potentiel de croissance important des
entreprises innovantes qui représentent une source considérable de
développement économique et de création d'emplois.
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SaarGummi: une étanchéité à
l'épreuve du ralentissement

Gilles DALLAIRE

Magog

dernier, 1087 le 23 mars, et seront 1200 à la mi-

| Is étaient 623 a la fin de 1999, 865 à la fin de l'an

avril.

Telle est la progression phénoménale que le
nombre des emplois procurés par SaarGummi Qué-
bec a connue au cours des 15 derniers mois et con-
naitra d'ici a la fin de la semaine prochaine. Une
progression qui, et de loin, fait de cette filiale d’un
conglomérat allemand, présent dans plusieurs pays,
l’entreprise manufacturière estrienne qui a créé le
plus grand nombre d’emplois durant une si courte
période.

«Cela n'a vraiment pas dérougi: nous avons em-
bauché 242 employés l’an dernier, 99 en janvier,
123 entrele ler février et le 23 mars et nous devons

en embaucher une
«Cela n’a vraiment soixantaine cette

5 . semaine et autant
pas dérougi: nous la semaine pro-
avons embauché chaine. Cela dé-
242 employés l’an torte ave le ra

dernier, 99 en
lentissement qui
frappe depuis

janvier, 123 entre avelaues mois
PE plusieurs  impor-

le 1er février tants manufactu-
et le 23 mars riers d’automobi-

les et de camions
et nous devons n’a pas affecté les

en embaucher une vsines de General
. . Motors et l’usine

SOIXANtaine Cette de Mercedes-
semaine et autant tdap-

. rovi
la Semaine joints d’étanchéité
prochaine.» et en autres com-

posantes de

caoutchouc», révèle Bruno Paradis, titulaire du
poste de directeur des ressources humaines depuis
deux ans.
A peu près le tiers du plus que demi-millier

d’employés embauchés depuis le début de l’an der-
nier travaille dans les deux dernières usines que
Thona a construites dans le parc industriel de Ma-
gog avant que SaarGummi Québec ne fasse l’acqui-
sition de tous ses actifs, à l’exception de sa division
ARC.Les autres sont répartis dans les cinq autres
usines que la transaction a fait passer aux mains de
SaarGummi Québec, soit quatre qui sont elles aussi
dans ce parc industriel et une qui est dans le parc
industriel de Sherbrooke.

«Notre usine de Sherbrooke est la moins gour-
mande en main-d’oeuvre. Elle emploie actuelle-
ment 70 personnes, soit une dizaine de plus qu’il y a
trois mois. Par contre. les besoins sont énormes du

Les

300
SHADES«

 

Photos Imacom,
par Martin Blache

Le directeur des ressour-
ces humaines de Saar-
Gummi, Bruno Paradis, a
dû éplucher des curricu-
lum vitae a la pelle de-
puis deux ans qu'il occu-
pe ce poste pour
permettre à cette entre-
rise de répondre à des
esoins de main-d'oeuvre

énormes.
L'entreprise compte telle-
ment de jeunes parents
dans ses usines qu'elle
songe à mettre sur pied
un service de garde spé-
cialement adapté aux be-
soins de ses employés.
Sur la photo du bas, l’em-
ployée France Brodeuren
plein travoil.
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côté de Magog et, tout particulièrement, à Mitre
d’extrusion et à l'usine de finition, construites: mÿe
René-Patenaude. la première en 1999, la seconde
l'année dernière. C'est dans ces deux usines et §pe-

tout dans l'usine de finition que travailleront la plû-
part des employés que nous embaucherons cette 8E-
maine et la semaine prochaines, précise Bruno
Paradis.
À cette dernière usine, les employés font le suis

moulage de pièces de caoutchoucextrudéesà l’uside
voisine, c'est-à-dire qu'ils jointent une pièee à une
autre puis ils ébarbent la pièce ainsi créée.

«Nous avons besoin d'autant d'employés parce
que General Motors a choisi SaarGummi Québec
comme fournisseur de presque toutes les pièces de
caoutchouc qui entreront dans les camionnettes de
modèle Avalanche qui seront mises en vente à l’au-
tomne. Ce n’est pas un petit contrat», souligne-t-il.

Pas de discrimination
Dans les usines de SaarGummi Québec, pas de

discrimination fondée sur le sexe: le 23 février, sur
914 employés affectés à la production, il y avait 470
femmes et 444 hommes. Pas de discrimination fon-
déc surl'âge non plus: sur les 633 employés âgés de
20 ans à 49 ans, 303 avaient entre 20 ans et 29 ans,
197, entre 30 ans et 39 ans et 133, entre 40 ans et 49
ans.

Bruno Paradis fait part à ce propos d'une obser-
vation qu'il a faite lors d’une visite d’une des usines
du pare industriel de Magog. «Autour de moi, il de-
vait y avoir une vingtaine d'employés. La plupart
étaient des jeunes femmies et des jeunes hommes
mais il y avait aussi quelques femmes dansla trentai-
ne et deux hommes dans la quarantaine avancée»,
raconte-t-il.

Le gros fournisseur de main-d'oeuvre de Saar-
Gummi est évidemment Magog mais le nombre des
employés recrutés à Sherbrooke, Rock Forest,
Deauville et Saint-Élie-d'Orford grossit constam-
mentet il est même plus que probable qu’il ait déjà
dépassé celui des employés qui habitent Magog
même. C'est une situation qui, sans inquiéter les di-
rigeants de l’entreprise, les incite quand même à ré-
fléchir et il est loin d'être impossible que, dans un
avenir plus ou moins rapproché, un service de navet-
te à l'usage exclusif des employés soit mis en place
entre Sherbrooke et Magog. Il est pensable égale-
ment, étant donné que de plus en plus de jeunes mè-
res et dc jeunes pères sont embauchés, que des dé-
marches soient entreprises pour que les enfants en
bas âge dont la mère ou le père ou encore la mère et
le père sont au travail béméficient de services de
garde adéquats.

«Ce n’est pas pour demain, c’est sûr, mais ce
sont des possibilités que nous devons envisager: nos
employés sont de bons employés, nous tenons à les
garder et, pour les garder, nous devons leur offrir
des avantages qu’ils ne trouveront pas ailleurs», ex-
plique BrunoParadis.
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Gilles BESMARGIAN
 

Sainte-Clothilde-de-Horton

a firme Sixpro a peut-être été fondée à
Drummondville en 1982, mais elle a vraiment

pris son envol 10 ans plus tard dans le rang
Simpson à Sainte-Clothilde-de-Horton, avec com-
me actionnaires le président Marcel Bergeron, le |
directeur général Jean Trudel et le groupe de 34
employés de l’époque.

Aujourd’hui, la grande majorité de ces der-
riers, toujours à l’emploi de la compagnie, ne
sont plus actionnaires, mais une coopérative a été
formée dont environ 80 pour cent des travailleurs
font partie et celle-ci jouit de 25 pour cent du ca- |
pital-actions.

Spécialisée
dans le domaine
de là peinture en
sous-traitance

(au départ, il y a

18 ans, on fabri-

quait des compo-
santes de clôtu-

«Nous dégraissons
les pieces et les
trempons dans

un conditionneur,
avant de leur

; re), Sixpro
appliquer Une compte quelque
couche de 275 salariés - 75 à

l’unité de pro-
duction de

Drummondville

phosphate de zinc
et de les rincer
pour ensuite et 200 (incluant

] l’administration

apposer a et le personnel

peinture en de bureau) dans
les murs de l’usi-

poudre par ne de 54000
un système

électrostatique.» petite municipa-
lité sise entre

Victoriaville et Drummondville - dont une soixan-
taine de femmes. On y travaille sur deux quarts de
travail et un troisième la fin de semaine en pério-
de de pointe (d'avril à la fin de l’année).

Si, il y a neuf ans, la PME ne tenait qu’une
seule ligne de peinture en poudre,les choses ont
bien changé. En 2001, elle en compte trois du
même type (deux à Sainte-Clothilde et une à
Drummondville) et une quatrième dite d’électro-
déposition (E-coat dans le jargon de l’industrie),
un procédé utilisé pour les pièces de véhicules.
Quant à son chiffre d’affaires, il est passé de 1,3
million $ la première annéeà plus de 12 millions $
l’an passé.

Comme l’expliquait le directeur général, les
pièces de métal(divers aciers et aluminium) ache-
minées chez Sixpro par sa clientèle sont d’abord

La Tribume, Sherbrooke, mercredi 4 avril 2001

LES 300 PLUS GRANDES ENTREPRISES DE CHEZ NOUS

 
pieds carrés de la |

attaquées ou traitées soit mécaniquement ou chi-
miquementafin de leur donner un profil.

«En résumé, nous les dégraissons et les trem-
pons dans un conditionneur, avant de leur appli-
quer une couche de phosphate de zinc et de les
rincer pour ensuite apposerla peinture en poudre
par un système électrostatique, de préciser M.
Trudel. Celle-ci est ensuite cuite dans un four, en-

tre 400 et 450 degrés F., emballées et réexpédiées
aux clients.»

Partenaire des grands

Sixpro ne travaille peut-être pas directement
pour des sociétés comme Hydro-Québec, Bom-
bardier, Kenworth, Prévost Car, Chrysler ou Ka-

matsu, mais toutes les composantes expédiées à
l’entreprise pour y subir une transformation se re-
trouveront dans un de leurs produits.

«À titre d’exemple, dit le directeur général,

nous peinturons en gris les contenants de métal à
l’intérieur desquels seront déposés le coeur des
transformateurs d’Hydro-Québec. Nous n’expor-
tons pas, mais les pièces que nous traitons pour
Kenworth ou Chrysler pour ne nommer queces
deux compagnies, risquent de se retrouver sur la
côte ouest des États-Unis. En quittant l’usine, on
ne sait trop quelle direction elles prendront. Dans
les faits, nous ne vendons que de la main-d’oeu-
vre.» .

Le personnel de l’usine, qui provient de Victo-
riaville, Drummondville, de Sainte-Clothilde et
des municipalités environnantes, n’est pas vrai-
ment spécialisé, mais lorsque arrive le temps de
trouver de la main-d’oeuvre, on rencontre des

problèmes comme c’est d’ailleurs le cas pour bon
nombre de PME du Centre-du-Québec.

 

Sixpro vend de la main-d'oeuvre

se Photo La Tribune,
Gilles Besmargion

“WY Le directeur général
% de Sixpro de Sainte-
A Clothilde-de-Horton,
À Jean Trudel, est pho-
“A tographié aux côtés
:4 de contenants de

9 métal renfermantle
À coeur des transfor-

“MM mateurs d'Hydro-
“4 Québec, avant que
Fa ceux-ci soient peints

i...dansl'usine.

Pour conclure, mentionnons que Sixpro n’a
aucun projet particulier à court terme. Depuis
l’an dernier, la compagnie fait des efforts pour
améliorer la qualité des produits qui transitent
dans ses installations. Elle se raffine en amélio-
rant sa façon de faire, ses procédés.

Dansle laboratoire, on s’assure que les pièces

expédiées à la clientèle sont de qualité et corres-
pondent à ses spécifications. On procède à des
tests de corrosion sur des plaquettes de métal dé-
posées dans un cabinet de brouillard salin durant
des centaines d’heures, selon les normes ASPN,

où une concentration d’eau avec 5 pour cent de
sel est chauffée à 90 degrés F. afin de vérifier s’il y
a délamination. On effectue aussi des tests de
pliage, d’humidité et d’impact à différentes étapes
de la production.
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Packaging

 

Mitchel-Lincoln =

 

Emballages Mitchel-Lincoln Itée est un important fabricant On retrouve également à notre emplacement de la rue
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de boites de carton ondulé dont les tous premiers jours de
Mitchel-Lincoln remontent a 1965. La compagnie ouvrit ses
portes en tant que distributeur de produits d’emballage. En
1968, nous nous associons avec la compagnie Atlantic
Packaging de Toronto, un manufacturier de produits de
papier, de cartonnage ainsi que de plastique. En 1974, nous
procédons a l’ajout de notre première onduleuse, un
équipement qui permet de fabriquer le carton ondulé. En
1985, nous avons élargi nos activités en faisant l’acquisition
d'Embailage Victoriaville. Cette entreprise fut fusionné à Les
Emballages Mitchel-Lincoiln Itée au début de l’année 2000 et
déménagea à Drummondville en juillet 2000 dans une
nouvelle bâtisse dotée de la deuxième onduleuse de notre
groupe d'entreprises. Emballages Festival est une filiale de
Mitchel-Lincoln qui fut fondée pour continuer à distribuer les
produits d'emballage industriel.

La nouvelle usine du groupe est située sur la rue
Rocheleau dans le parc industriel de Drummondville. D’une
superficie de 280000 pieds carrés, elle est dotée
d'équipements ultra modernes. L'onduleuse de marque BHS
roule à la vitesse de 1 000 pieds à la minute. C’est la seule du
genre au Canada. Le temps de réglage de cette machine
permet de modifier les paramètres de taille d’une commande
en six dixièmes de seconde seulement. Elle produit du carton
ondulé de qualité supérieure.

L'usine de Drummondville possède également plusieurs
machines de conversion. La plus impressionnante est une
presse Jumbo de marque TCY. Elle peut fabriquer des boîtes
en une seule pièce de 212 pouces sur 96 pouces de largeur
qui imprime en flexographie deux couleurs. Cette machine
taille, forme, plie, encolle (à froid) et imprime les boîtes en un
rien de temps. À ses côtés, se trouve une presse de marque
Kopper de format moyen (jusqu’à 60 pouces sur 109 pouces)
avec impression flexographique deux couleurs.

Rocheleau deux presses de marque Martin. Le modèle 1628
est une presse à découper de dimensions 64 pouces par 110
pouces ultra rapide en mesure de produire 9 000 boîtes à
l'heure, avec impression flexographique en deux couleurs.
Elle offre la particularité de découper les coins forts, question
de permettre à l'emballage de résister aux coups et de
protéger adéquatement son contenu. L'autre presse Martin, à
l'encre flexographique, est un modèle 618 de 25 pouces par
64 pouces, à montage rapide, qui fonctionne à la vitesse de
27 000 feuilles à l’heure, capable d'imprimer en quatre
couleurs.

Notre nouvel emplacement de Drummondville possède
également deux presses de dimensions 64 pouces par 144
pouces. Ces équipements sont plus particulièrement destinés
à satisfaire la clientèle ayant des besoins de plus petites
quantités.
Chez Mitchel-Lincoln a Ville Saint-Laurent, nous possédons

une onduleuse avec huit équipements de conversion en
boîtes. Nous pouvons fabriquer une très large variété de
modèles de boîtes dans les cannelures A, B, C et E. Cette
usine fonctionne sur trois quarts de travail depuis plus de
vingt ans et produit un volume incomparable dans notre
industrie pour une bâtisse de 225 000 pieds carrés.
Chez Emballages Festival inc, on offre des produits

d'emballage industriel, des présentoirs, des produits
spécialisés pour les déménagements, un service de laminage
des boîtes et de distribution des boîtes à pizza. Cette
entreprise produit également des boîtes en petites quantités
et des partitions. Elle est située sur la rue Côte-de-Liesse près
de l'aéroport Dorval à Montréal.
On retrouve donc, chez Mitchel-Lincoln, un ensemble

d’équipements pour permettre d’offrir un service spécialisé et
très proche duclient. Nous pouvons desservir tous les types
de marchés, celui de gros volume tel que l’alimentation tout
comme celui aux quantités moindres comme l’industrie du
meuble. Nos clients sont assurés d'obtenir une attention
personnalisée à leurs besoins et un produit de qualité livré
dans les meilleurs délais.

 

Embalages .
Mitchel-Lincoln =
Packaging

Membre du groupe des compagnies ML

Boites en carton ondulé et plus.

3737, boul. Thimens, St-Laurent, Qc.,
H4R 1V1
Tél.: (514) 332-3480
Fax: (514) 332-2039
1-800 - 361-5727

Division DRUMMONDVILLE
925 Rocheleau, Drummondville, Qc,
J2C 6L8
Tél.: (819) 477-9700
Fax: (819) 479-8200

u sesEmballages | IC Inner-Corr

Festiva me Emballage d'intérieur,
présentoirs et laminage Litho

Membre du groupe des compagnies ML

Boites en carton ondulé etplus.

8300, Côte de Liesse, suite 205, St-Laurent, Qc.,
H4T 1G7
Tél.: (514) 731-3713 :
Fax: (514) 731-7761
1-800 - 567-2349
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(819) 652-2144 Confection Stornoway inc Stornoway Jeans

155. 100 100 (418) 427-5599 Confection Germain et Fils Eost Broughton Jeans et pantalons sport

155. 100 108 (819) 569-5923 Construction DJ.L inc Sherbrooke Pierre concassee, gravier. soble

155. 100 87 (819) 832-4971 Emballage Bonor inc. East Angus Sacs en papier multiplis

155. 100 102 (819) 838-4257 ÉquipementEverest inc Ayer's Cliff Coffrage en ocier pour tunnel

155. 100 (819) 562-2625 Groupe de Sécurité Garda inc. Sherbrooke Services d'investigation et de securité, equipements électroniques. «
155. 100 15 (819) 535-6888 Plostique Gagnon Estrie inc Lawrenceville Pièces de plastique or

161. % 9 (819) 474-6935 B.M.C Mode inc Drummondville Maillots de boin

161. 9% 74 (819) 486-7484 Confection Lapierre Lombton Vêtements pour hommes et dames

161. 9% 76 (819) 887-6857 Graymont Québec inc. Dudswell Chaux vive

161. 9% 75 (819) 358-3900 Jeans Worwick industrie Worwick Pantalons en denim; gilets, manteaux,tricots et chemises

165. 95 60 (819) 864-7530 Mobilier de bureaux Logifiex inc Deauville Mobilier de bureaux

165. 95 125 (819) 845-2731 Fenêtres Robert Soint-François-Xavier-de-Brompton Fenêtres en bois et en PVC, portes d'acier et portes patio

165. 95 100 (819) 477-3005 Véranda Jardin inc. Drummondville Equipements pour le jardin

168. 93 100 (819) 472-1125 Aliments Trans-Gros inc. Drummondville Sous-produits du porc

168. 93 105 (819) 477-9734 Pyrotek inc. Drummondville Tissus en fibre de verre; produits isolants

170. 92 114 (819) 367-3030 Rawlings Canada inc Daveluyville Bâtons et equipements de hockey

mn. Nn 91 {418) 338-2151 Transport Robert (Thetford) Liée Thetford Mines Comionnage de marchandises S .

172. 90 (819) 563-2454 Beaudin-LeProhoninc. Rock Forest Refrigeration, climatisation ef ventilation

172. 90 90 (418) 338-4682 Convoyeur Continental et usinoge Liée Thetford Mines Équipements de manutention envrac

172. 90 90 (418) 338-6044 Industries Canatal inc. Thetford Sud Structures d'acier

172 9% (819) 846-2010 Motre inc. Bromptonville Véhicules électriques pour usines, entrepôts, etc.

176. 88 n (819) 822-3697 Moulesindustriels Sherbrooke Moules pour injection de cooutchouc

176. 88 88 {819} 475-4233 Textiles Monterey (1996) inc. Drummondville Tissus à bases d'acétate et de polyester

178. 86 49 (819) 758-6223 Poudrier Frères Ltée Victoriaville Boîtes de comions; vente de pièces industrielles

179. 85 126 (819) 472-1164 Fabrimet inc. Drummondville Pylônes de transmission, glissières de sécurité, etc.

179. 85 85 (819) 848-2525 Giguère & Morin inc. Saint-Félix-de-Kingsey Bois de dimension, panneaux collés, tables

179. 85 75 (819) 474-5500 Industries Dynavent inc. Drummondville Fabrication et conception d'équipements d'étables h

179. 85 (819) 346-8493 La Compagnie d'ingénierie Brock inc. Sherbrooke Fournaises bi-énergie, réservoirs, chauffe-eau, etc.

19, 85 75 (819) 474-4664 Les créations Morin inc. Drummondville Housses de recouvrement, sacs de voyage pour motoneiges

179. 85 70 (819) 849-6311 Tissus George Sheard CanadaLtée Coaticook Tissus d'ameublement

185, 83 n (819) 477-2434 Belgen inc. Drummondville Fonte meehanité, dudible et grise

185. 83 85 (819) 367-3282 Produits de bois Jaltech inc. Daveluyville Séchage de bois et produits lomellés

185. 83 50 (819) 821-4443 Usinage Nado inc. Sherbrooke Estampage de métal, usinage

188. 82 81 (819) 358-3400 Fenergic inc. Worwick Portes et fenêtres en bois, aluminium et en PVC

;Ç 188. 82 (819) 849-7056 Les Boiseries Asco inc. Coaticook Portes d'ormoires

' 188. 82 (819) 346-5091 Les Entreprises Jean Baillargeon inc. Sherbrooke Coffrage industriel

188. 82 83 (819) 474-5151 Soucy Plastiques inc Drummondville Pièces et accessoires en plastique pour véhicules

 

   

  
 

Établie depuis 1949,

respectueux

l’implicattion soutenus de tout
essentiels à notre succès.

 

OSRAM
SYLVANIA

Membre du groupe Siemens, OSRAM SYLVANIA est
l’une des trois plus grandes sociétés d’éclairage au
monde oeuvrant dans plusieurs domaines tels que le
développement, la fabrication et la commercialisation de
produits d’éclairage innovateurs.

Drummondville est une usine de lampes fluorescentes

spécialisées. Notre but est de rencontrer les exigences
de tous nos clients et de maximiser notre potentiel
d'expansion dans un milieu de travail sécuritaire et

l’environnement où
le personnel

  

l'usine OSRAM SYLVANIA à

  

 

l’effort et

sont

  

-

h
d'investissement
fait toute
la différence.

Réservez 1% de
votre masse salariale
à la formation et
obtenez 100 % de
rendement!
Si la masse salariale de votre entreprise

excède 250 000 $, vous pouveztirer profit

de la Loi favorisant le développement de la

formation de la main-d'œuvre. En investis-

sant 1% en formation, vous faites un place-

ment particulièrement rentable pour votre

entreprise. En effet, lorsque votre person-

nel reçoit une formation dans le cadre de

son travail, il acquiert de nouvelles compé-

tences, est plus motivé et plus productif. Sa

plus grande efficacité et son meilleur ren-

dementcontribuent à augmenter la rentabi-

lité de votre entreprise et à vous donner un

réel avantage concurrentiel.

Consultez vos conseillers d'Emploi-Québec.

ils vous renseigneront sur les divers

aspects de la Loi et vous aideront à prendre

les meilleures décisions concernant vos

besoins en formation.

Pour information :

(819) 822-2101 (local)

1 800 665-1732 (sans frais)

-Adresse Internet:

http://emploi-quebec.gouv.qc.ca
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OSRAM SYLVANIA LTÉE
1, rue Sylvan

Drummondville (Québec) J2C 2S8
Téléphone (819) 478-6500
Télécopieur : (819) 474-4126  

 

      
www.sylvania. com
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Pas de récession, mais des tempsdifficiles en vue
0 Le Québec devrait toutefois s'en tirer mieux que d'autres provinces

 

Toronto (PC)

diennes devrait échapper à la récession,
cette année, mais certaines d’entre elles vi-

vront durement le ralentissement économique,
analyse la Banque Toronto-Dominion dans sa
plus récente mise à jour de ses prévisions écono-
miques provinciales.

Près de la moitié des provinces verront leur
taux de croissance économique fondre de moitié
cette année, puisque seules l’Alberta, la Saskat-
chewan, l’Île-du-Prince-Édouard et Terre-Neuve
devraient dépasserle taux de croissance moyen de
2,2 pour cent que prévoit la TD.

Le Québec, qui a enregistré un taux de crois-
sance économique de 4 pour cent, en 2000, de-
vrait pour sa part connaître une hausse de 2 pour
cent en 2001 et de 3,2 en 2002, révèle l’étude de la

TD.

En Ontario, le taux de croissance anticipé se-

rait de 1,7 pour cent en 2001 et de 3,4 en 2002,

tandis qu’au Nouveau-Brunswick, il serait de 1,6

pour cent en 2001 et de 2,7 en 2002, apprend-t-on
également dans le document.

Au sens strict, une récession est définic com-
me une diminution du produit national brut
(PNB) qui se poursuit pendant deux trimestres
consécutifs. Or, la situation de toutes les provin-
ces devrait s'améliorer en 2002, en raison de la

L' économie des différentes provinces cana-

baisse des taux d’intéréts de cette année et d’un
rebond attendu de l’économie américaine, signa-
le-t-on.

Les provinces qui comptentle plus sur le sec-
teur des exportations manufacturières sont celles
qui paieront le plus cher le ressac économique
américain, où la demande pour les produits ma-

nufacturés continue à diminuer, prévoit la TD.
Les provinces du centre du Canada sont le siè-

ge de plus de 80 pour cent du secteur manufactu-
rier national, qui représente au moins de 20 pour
cent des économies ontarienne et québécoise.

La Banque Toronto-Dominion s’attend à ce
qu’une croissance plutôt stagnante ait un impact
sur les taux de chômage ontarien et québécois au
cours des prochains mois, de même qu’au Nou-
veau-Brunswick, qui sera de son côté affecté par
un ralentissement dans la construction non rési-
dentielle.

C’est l’Alberta qui devrait enregistrer la meil-
leure croissance au Canada, cette année, avec un

taux de 4 pour cent largement attribuable à l’ex-
plosion du secteur gazier et pétrolier.
A Terre-Neuve, mêmesi le fort taux de crois-

sance de 5,4 pour cent relevé en 2000 devrait di-

minuer à 2,9 pour cent cette année, les éconômis-

tes de la TD estiment que l’accroissement de la
production pétrolière d’Hibernia devrait propul- À
ser la croissance économique de la province vers |
des sommets records, en 2002.

La Saskatchewan devrait elle aussi profiter le

 

  

* Industriel
* Bureautique
* Haute technologie * Technique
* Professionnel
» Métier spécialisé
Temporaire

* Permanent

Sans frais pour les candidats
Avantages sociaux * Assurance

Courriel : sherbrooke@manpower.ca

Chefde file mondial en placement de personnel

MANPOWER®

° Cadre
* Service à la clientèle

* Ingénierie
* Financier
* Secrétariat
* Administration

et plus

Pour plus d’information :
Téléphone: (819) 821-2427
Télécopieur:(819) 821-3799 -

www.manpower.ca

43508   

Tes
Venéz«constater vous-même au Salon IndustrielGeSaint-Hyacinthe;

la croissance rapide du secteur gazier et pétrolier,
mais les fermiers de la province feront probable-
ment face à une autre annéedifficile et la banque
s’attend à ce que la croissance économique de la
province s’arrête à 2,5 pour cent.

L'Île-du-Prince-Édouard, elle, devrait battre
de justesse la moyenne nationale avec 2,3 pour
cent, mais la bonne performance qu’elle a connu
en 2000 grâce à l'accroissement du tourisme de-
vrait reprendre en 2002.

 

 
Photo La Tribune, archives

Avec un taux de croissance de 4 pourcent l'an dernier, le Québec pourrait vivre un taux de croissance de 2 pour
cent cette année et de 3,2 pour cent l’an prochain. Par contre, les provinces qui comptentle plus sur le secteur des
exportations manufacturières sont celles qui paieront le plus cher le ressac économique américain, où la demande
pourles produits manufacturés continue à diminuer, prévoit la TD.

La productivité des entreprises
progressé de 0,7 pour cent
 

Ottawa (PC)

a croissance de la productivité dansles entre-
L prises canadiennes s’est établie à 0,7 pour

cent au quatrième trimestre par rapport à la
période correspondante de 1999, selon les plus ré-
centes données rendues publiques par Statistique
Canada.

La hausse de productivité est toutefois plus
faible que lors des trois premiers trimestres de
2000, alors qu’elle avait atteint 1,1 pour cent au
troisième, 2,1 pour cent au deuxième et 1,8 pour
cent au premier.

«Cette performance modérée a eu lieu dans
un contexte marqué par un ralentissement de la
demande intérieure et des heures travaillées», a

précisé l’agence fédérale de statistiques.
Pour l’ensemble de l’année 2000, le gain de

productivité moyen s’établit à 1.4 pour cent, en
baisse légère par rapport à celui de 1,7 pour cent
de 1999. Cette performance est toutefois supé-
rieure au taux de croissance annuel moyen de 1,0

pour cent observé au cours de la décennie depuis
1988.

Depuis déjà six ans,
Boulons de l’Estrie vous offre

une panoplie d'articles de boulonnerie à bas prix,
mais l’entreprise ne réduit pas sa qualité pour autant.

Des bas prix, des standards de ualité élevés et
un service à vos besoins, et tout ça tait avec le sourire.

L'entreprise a su évoluer et innover en mettant
à votre disposition des articles de quincaillerie,

de sécurité et d'outillage.
Voici des éléments qui ont su faire de l’entreprise

ce qu'elle est aujourd’hui!

Le succès de Boulons de l‘Estrie n'est pas un hasard,
mais une preuve que la détermination et

l'innovation portent fruit.

Saviez-vous que?
Boulons de l’Estrie vous offre

des produits tels que:

chaînes et accessoires

câbles et accessoires

© limes et lames de scie

* roulettes, pentures, crochets et beaucoup plus.

« outillage (perceuses, scies, forets, ébaucheurs, etc.)

« équipement de sécurité (gants, lunettes, casques,

ha
Cles 23, 24 et25 octobre:es

JL5 KiingEst!FFl
3asf20034

Par ailleurs, la croissance des prix des produits
industriels et des matières brutes a poursuivi son
ralentissement en février, par rapport au même
mois de l’année dernière.

Selon Statistique Canada, il s'agissait du troi-
sième mois consécutif de décélération de crois-

sance pour l’Indice des prix des produits indus-
triels (IPPI) et du quatrième pour l’Indice des
prix des matières brutes (IPMB).

Les prix des fabricants, mesurés par l’IPPI, ont
crû de 2,6 pourcent de février 2000 à février 2001,

soit le plus bas taux depuis août 1999.

«La stabilisation des prix des produits du pé-
trole et du charbon a été un des facteurs de ce ra-
lentissement, a souligné Statistique Canada. Pour
la première fois en plus d’un an, les prix des pro-
duits du pétrole et du charbon n’ont pas été un
facteur dominant de l’augmentation annuelle.»

Les fabricants ont payé leurs matières brutes
(IPMB) 4,7 pour cent de plus qu’en février de
l’année dernière, en baisse comparativement à

l’augmentation de 6,6 pourcent en janvier.
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Ham-Nord Vêtements de tout genre (sous-vêtements pour hommes, legging, etc.)

0 (819) 8755421 Boisaies Impérial Wooderat inc Cookshire Portes et moulures pour ormaires de cuisine, on bois
0 80 (418) 338-4527 Distex 1.P. Thetiord Sud Rotors de freins pour outes et comions légers

8 12 (819) 458-8670 Industrie Koncorp inc. Magog Sous-traitence, finition de caoutchouc

80 80 (418) 423-4241 Les Industries Fournier inc Block Loke Équipement de déshydratation des eaux résiduaires

8 50 (819) 569-3614 Nestié Canada inc. Sherbrooke Lait évapors, concentré

80 80 (418) 338-4638 Polybois inc Thetford Mines Meubles hors-série

80 94 {819) 758-9434 Produits forestiers St-Roymond Liée, division Flexart Vidoriavitle Placage de bois joint, tranchage et jointage de bois

7 n (819) 396-293 Foford ef Frères Liée Saint-Bonaventure Terreoux, fumier composté ot autres produits horticoles a
77 % (819) 843-2942 Eko Chim Canada inc Mogog Chorate de sodium 7
76 7%6 (418) 338-8567 Granirex inc Thetford Mines Dalles et tuiles d'agglomérés à base de quartz

76 87 (819) 658-2244 Les Entreprises J.M. Champeau inc Saint-Malo Carrés de bois francs

5 86 (819) 357-9716 Confection Lobelle inc Victoriaville Blousons et salopettes en denim

75 75 (418) 338-1305 Confection Thetford Thetford Mines Vêtements de sport et de loisirs en tissus extensible

75 75 (819) 396-2022 Coopérative agricole Agriloit Soint-Guillaume Beurre, fromage, poudre de lactosérum

75 (819) 821-2222 ECE. Électrique inc. Sherbrooke Entrepreneur électricien

15 84 (819) 752-5743 H.P. Cyrenne Ltée Victoriaville Chaises en bois, composantes en bois

75 60 (819) 477-7222 Laiterie Lamothe & Frères Liée Drummondville Lait, crème, beurre, yogourt, [us de fruits, lait ou chocolat

75 55 (819) 478-2146 Métapro inc. Saint-Nicéphore Traitement de surfoce du métal

75 95 (819) 876-5416 Spencer Supports Canada (1974)inc. Rock Island Sous-vêtements féminins

15 (450) 532-3672 Les Ateliers Verbom inc, Valcourt Poinçons et matrices

73 73 (418) 338-3171 Métallurgie Castech inc. Thetford Mines Pièces coulées en acier où aders alliés

7 7? (819) 474-1910 Pulvérisoteur M-S inc. Drummondville Pulvérisoteurs et laveuses à pression

7n 102, (619) 475-4114 Textiles Fortissimo inc. Drummondville Impression et finition de tissus pour ameublement

70 (819) 823-1843 À. & R. Belley inc Sherbrooke Gestion d'inventaire de boîtes de carton

70 55 (819) 620-1003 Aliments Jardi inc Sherbrooke Aliments en vrac préembollés

70 51 (819) 877-2622 Blonchette et Blanchette inc. Saint-Gérard Clôtures décoratives en bois

7 56 (819) 847-3627 Conceptromec 2001 inc. Mogog Fabrication de machinerie automotisée |

70 70 (819) 566-1994 Corporation Inglasco inc. Sherbrooke Fibre de verre, articles publicitaires

70 (819) 822-1465 Les Entreprises Rolik inc. Sherbrooke Mets préparés (sous-morins, pizzes, pains fourrés, etc.)

70 70 (819) 477-3135 Les Machineries Verville inc Drummondville Presses à ensacher la moussa de tourbe, tamis, convoyeurs

7 57 (819) 822-2777 Mésotec inc. Sherbrooke Pièces d'avionnerie, outilloge

- 70 (819) 563-3589 Neuman Aluminium Canada Sherbrooke Transformation de l'aluminium (postilles)

) n (819) 645-9117 Richard Fréchette et H. Foucher Transport Windsor Transport et entreprise

70 50 (819) 477-1919 Serico inc. Saint-Nicéphore Sérigraphie

m (819) 583-4444 Société coopérative agricole Lac-Mégentic/Lambten Lac-Mégantic Maunerie ef coop

70 70 (418) 423-7558 Toiles Unicanvas inc. Black Lake Auvents, gorages et articles de camping en toile

70 80 | (819) 566-869 Unifiox Technologies inc. he Sherbrooke Fabrication, réporation de pièces métolliques 
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50 ans d'appartenance et de partenariat avec

les milieux sociaux et économiques de l'Estrie

Ha. Krugerinc. est un chef de file

“2 en écosystèmesforestiers durables

| et un recycleur de premier plan.

| La société fabrique du papier journal,

@ du papier couchéléger, des papiers

Ç impression spéciaux, des papiers

4 a usages domestiques et industriels,

a i des cartonsrecyclés et des boîtes,

o | du bois d'ceuvre, des panneaux et

autres produits forestiers.

AA Ses établissements sontsitués

“M au Québec, en Ontario, en Alberta, :

| en Colombie-Britannique, a Terre-Neuve,:

aux États-Unis et au Royaume-Uni. :

4 La société‘emploie plus de

10 000 personnes.   
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Bestar retombe vite sur ses pattes
Ronald MARTEL
 

Lac-Mégantic

près avoir agrandi son usine de la rue Ville-
A neuve avec des investissements majeurs dé-

passant les 10 millions $ depuis 1998, et
après avoir dépassé, l’an dernier, le seuil impres-
sionnant des 600 employés, le plus gros em-
ployeur de Lac-Mégantic, Bestar, a été obligé de
mettre à pied, à la fin de l’automne 2000, plus de
225 employés, afin d’obéir aux contraintes occa-
sionnées par la perte de son plus importantclient
et la chute radicale de ses ventes de meubles de
bureau pour la maison et la petite entreprise.

Mais la compagnie spécialisée dans les meu-
bles que les consommateurs assemblent eux-mé-
mes, vient de réembaucher 150 de ces employés,
ceux qui avaient conservé leur ancienneté, et en
compte maintenant plus de 500 au total.

«Nous avions perdu un gros client dans un
contexte où le remplacer n’était vraiment pas faci-
le», indique Paulin Tardif, président et chef de la
direction de Bestar. «Même si nous avons rempla-
cé certains produits avec succès, il faut prendre en
considération que la Bourse baisse du côté améri-
cain, ce qui est un bon indicateur pourles six pro-
chains mois. Nous sommes donc modérément op-
timistes. Nous devons rester prudents.»

Postes à combler

Pour en revenir aux employés, Bestar reste
quand mêmeà la recherche de certains candidats
pour combler des postes plus difficiles à assumer,
comme un analyste en prix de revient, un ache-
teur d’expérience, un technicien en génie indus-
triel et des employés pour son département de
mécanique.

«Nous avons réussi à engager trois ou quatre
employés pour notre bureau de Montréal, un di-

 

    

x

Photo La Tribune, j
par Ronald Martel *-

La compagnie Bestar #
de Lac-Mégantic, ;
dont Paulin Tardif 7
est le président et È
chef de la direction,
est revenue à la pro- |. :
duction d'éléments | | BE
audio-vidéo pourle |
salon, le vivoirou la F #"
salle de jeu domesti-
que,ce qui était sa
force il y a 10 ans.
«Nous avons essayé
de compenserainsi
la perte d’un gros
client qui distribualt
des meubles de bu-
reau pour la maison
ou la petite entrepri-
sen, indique M. Tar-
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En entreprise ou sur la route, pour
s'assurer que chacune des étapes se

déroule avec succès sur une ligne de

montage ou encore pour joindre rapi-

dement son équipe de service d'un
seul appel, le système de radiocom-

munication demeure l'outil le plus ef-

ficace, le plus sûr…et le plus rentable
à long terme.

Depuis plusieurs années, nombre
de grandes entreprises - pensons à

Domtar ou à Bombardier - et de ser-
vices commeles policiers, les ambu-

lanciers, les camionneurs et les

chauffeurs de taxis se servent des ré-

seaux de radiocommunication de

Communication Plus pour échanger.
s'informer, savoir où ils doivent aller.

De façon permanente ou ponctuelle -

pour un événement par exemple - les

appareils de radiocommunication ont

fait leur preuve.
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recteur de marketing et un directeur des ventes.
Nous cherchons aussi un designer industriel et
des employés spécialisés en informatique. Et aussi
d’autres pour notre département de service après
vente, qui soient entièrementbilingues, car notre
clientèle est composée de 90 pour cent declients
anglophones de toutesles régions des Etats-Unis.
Il faut donc comprendre mêmel'accent américain
de la Caroline ou de la Georgie», précise M. Tar-
dif.

Dansla région de la métropole, une vingtaine
d’employés travaillent pour Bestar dans les bu-
reaux qui viennent de déménager de Lachine à
Saint-Hubert, le long de l’autoroute 30. Y sont re-

groupées les activités reliées aux ventes, au mar-
keting et une portion du développement de nou-
veaux produits.

Pour le bureau de Lac-Mégantic, la principale
difficulté est d’intéresser des employés de l’exté-
rieur de la région, mais surtout de les garder.

 

  

 

    
  

     

    

   

 

  

 

  

    

  

    

AVEC COMMUNICATION PLUS, SERVICE EN RADIOCOMMUNICATION

Enfin, un système de communications à votre mesure
Vous pensez que la radiocommunication est une technologie dépassée?

Une rencontre avec l'un des conseillers-experts de Communication Plus, une entreprise qui depuis plus de vingt ans

ne cesse d'explorer les immensespossibilités de ce média, pourrait bien changer àjamais votre conception d'une communication efficace…

compte tenu que «Nous devons
leurs conjoints ..
ne réussisent pas solliciter des

nécessairement clients moins gros,
a se trouver un

emploi qui leur
convient dans la

car ily a un certain
risque à n'avoir

égi de Mé-
ganic. quedes groset des
«Nous venons tres gros clients.

de perdre deux [Js exigentplus
bons employés _ .
qui, aprés avoir d’énergie pour

satisfaire leurs
demandeset,

quand on les perd,
ça fait plus mal.»

voyagé pendant
un an matin et
soir à Sherbroo-
ke, ont décidé
de retournertra-
vailler plus près
de la résidence
familiale. Je ne les blâme pas», confie Paulin Tar-
dif. «II n’y a pas de solutions faciles pour ce genre
de problème. À long terme,il y aurait lieu d’amé-
liorer le climat de travail ici pour que les gens ne
veuillent plus s’en retourner.»

Nouveau virage

Le fabricant de meubles prêts-à-assembler a
amorcé aussi un virage qui le ramène 10 ans en
arrière, alors que sa force se situait dans la pro-
duction de meubles pour composantes audio-vi-
déo, et cela afin de compenser une certaine baisse

qui perdure des ventes de meubles de bureau
pourla maison ou la petite entreprise.

«Nous avions délaissé cette ligne pour nous
concentrer à bien servir les gros clients dans le do-
maine du meuble de bureau. Nous devonssollici-
ter maintenant des clients moins gros aussi, car il
y a un certain risque à n’avoir que des gros et des
très gros clients. Ils exigent plus d’énergie pour
satisfaire leurs demandes, avec des contrats plus

importants, et quand on les perd, ça fait plus
mal», dit M. Tardif.

Bestar entre dans sa 53e année, elle qui a été

fondée en 1948 par le père de Paulin, Jean-Marie
Tardif, à Courcelles. Plus tard, après avoir passé
neuf années à Saint-Sébastien, la compagnie était
la première à s’installer dans le nouveau parc in-
dustriel de Lac-Mégantic.

«Nous avons certains projets d’agrandisse-
ment, encore, car même avec nos inventaires au
plus bas, comme actuellement, nous manquons
d’espace», déplore le président de Bestar. «Nous
sommesobligés de stocker des marchandises dans
d’autres entrepôts ici à Lac-Mégantic, et même
d’utiliser de l’espace d’entreposage dans la région
de Montréal, dans les locaux d’une compagnie de
transport.»

  

  

 

   

 

Communication Plus propose éga-

lement le seul réseau sur basse fré-
 

 

quence 400 Mhz en province, pour
une communication des plus claires,
sans parasite. « Ce réseau est 25

pour cent supérieur aux nouveaux ré-
seaux actuellement offerts. Où que

l'on soit au Québec, la réception sera

toujours impeccable », poursuit M.

Boucher.

FAITES LE CALCUL...

Séduites par les bas coûts d'acqui-
sition des téléphonescellulaires, bien

des entreprises ont opté pour cette  
Quelques-uns des produits Kenwood,
distribués par Communications Plus,
seuldistributeur autorisé.

 

L'équipe de Communications Plus : de gauche à droite, Clémence Noël, Denis
Brancheau, Mélanie Fournier, Eric Bergeron, Simon Leech, Patrick Loiselle, Sylvie
Dion, Mario Thibodeau, Michel Fournier et Mario Couture. Absents sur la photo :
Normand Bishop et Benoit Boucher.

solution; pourtant, dans bien des cas,

la radiocommunication pourrait leur

offrir plus de rendement pour moins

de dépenses a long terme...

«Ce sont d'abord des produits
éprouvés, qui dureront 10, 15, même

20 ans. Le coût est fixe, donc aucune

 

 
Mais qu'en est-il pour votre entre-

prise? « Aussitôt qu'il y a deux per-
sonnes au sein de la mème organisa-

tion qui doivent communiquer
ensemble, la radiocommunication est

là pour les aider. Il existe plusieurs

produits et. en connaissant bien vos

besoins, nous pourrons répondre à
vos attentes. Vos exigences sont vrai-

mentparticulières? Rien n’est impos-
sible chez nous », fait remarquer Be-

noît Boucher, l'un des actionnaires
de Communication Plus, une entre-
prise sherbrookoise desservant le
grand marché estrien… et davantage.
Certains produits exclusifs sont mé-
me vendusà l'extérieur du pays!

UNE PARFAITE MAÎTRISE
DU DOMAINE DES

COMMUNICATIONS... ET PLUS

Plus que des fournisseurs de pro-

duits de radiocommunication, les

professionnels de Communication
Plus sont en effet de véritables vision-

naires dans ce domaine, ayant déve-

loppé au fil des ans des produits uni-
ques, commercialisés à Sherbrooke,

répondant à des besoins pointus en
communication.

« Nous ne sommes pas des ven-

deurs de radios, mais bien des spé-
cialistes en communication. Nous

prenons le temps de bien analyser la

situation de notre client, pour le con-

seiller de façon objective. Jamais
nous ne vendons ou louons un appa-
reil dont le client n'a pas besoin »,
précise Michel Fournier, qui fondait
l'entreprise en 1979.

Déjà plus important distributeur
des produits Kenwood au Québec,
Communication Plus ajoute donc
l'expertise de ses gens au profit de sa
large clientèle. « Le volet recherche
occupe une place importante chez
nous. Au sein de l'équipe, chacun
possède des compétences et con-

naissances diversifiées, ce qui nous

permet de développer nos propres

produits. Nous travaillons aussi de

concert avec le Centre national de re-

cherche canadien », d'ajouter Michel
Fournier.

Une des prochaines innovations de

Communication Plus sera un télé-
phonesansfil combinantla technolo-
gie de radiocommunication et celle

d'un téléphone conventionnel. « Ce
produit répond a une demande d'une
grande entreprise. Nous travaillons
également sur d'autres projets. Par
exemple, nous aimerions que tousles

gens possédant une radio puisse
communiquer entre eux lors d'événe-
ment majeur; pendant le verglas, par
exemple, cette application a été très
utile », précise M. Boucher.

RÉSEAU DE GRANDE QUALITÉ,
SERVICE EXCEPTIONNEL

Outre cette grande disponibilité à
satisfaire ses besoins, la clientèle fidè-
le apprécie tout particulièrement la
qualité et la rapidité du service de

 

Communication Plus. « Un problème
avec votre radio? On vous la répare
dansles plus brefs délais; nous avons

même une équipe de cinq techni-

ciens,totalisant plus de 40 ans d'ex-

périence, qui pourra se rendre sur

place. Ce sont d'ailleurs nous qui as-
surontl'installation », souligne Michel
Fournier.

Quant aux réseaux de communi-
cation de Communication Plus, ils
fonctionnent 24 heures par jour, 7
jours par semaine, sans interruption

grâce à des contrôles quotidiens.
«Peu de compagnies peuvent se

vanter d'avoir des réseaux aussi fia-
bles », de faire remarquer M. Four-
nier. ’

surprise. Surtout, il est plus facile de
joindre facilement plusieurs employés

a la fois et ces derniers, en rappelant,

ne monopolisent pas des lignes télé-
phoniques réservées a la clientele...
Bref, les avantages sont tellement

nombreux! Bien des entreprises per-
dent temps et argent dans le cadre

de leurs opérations internes, notam-

ment à cause de leur mode de com-

munication. J'invite les dirigeants
d'entreprises à nous consulter; ils se-
ront surpris des sommes qu'ils pour-

raient sauver », fait remarquer M.

Boucher.

Cela, des entreprises chefs de file
telles que Bombardier, Domtar et Ta-
fisa I'ont bien compris...

 

PROMMUNICATION
LUS

Radiocommunication
Service 24 heures

 

4420, rue Ouimet
Vente » Installation - Service Sherbrooke (Québec) J1L 2G9
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Magnola voit grand... et loin
Sylvie PION
 

Asbestos

perspectives au producteur qui s’emploie à
produire des lingots purs et des alliages

tout en poursuivant le développement de nou-
veaux produits. Misant d’abord sur le marché de
l’industrie automobile, Métallurgie Magnola cible

M étal d’avenir, le magnésium offre de belles

plusieurs secteurs d’activités susceptibles d’utiliser
le magnésium éventuellement.

Depuis leur mise en service, quelque 1500 ton-
nes de magnésium ont été produites, dont du ma-
gnésium pur et trois sortes d’alliages. «À l’heure
actuelle, nous sommes à l’étape de l’optimisation

des équipements. Ainsi, il y a des journées où
nous utilisons six cellules, d’autres dix. Étant don-

. . né qu’il s’agit
«Les opérations d’une technologie

se déroulent selon "°êlle, nous
voulons nous assu-

la planification. rer que nous som-
mes capables, à

OnPrend le partir de la ser-
temps qu 1l faut, pentine, de faire

toutes les étapescar nous visons le os
u procédé et arri-

long terme. Nous ver avec un ma-
en avonspour 300 gnésium de grande

qualité, qui ren-
ans d’alimentation contre toutes les

en matières spécifications. On
a se concentre sur

premier.cs, nous cette étape ainsi
voulons êtresûrs quesur l'accrédi-

. . 1 u 1

qu’il n’y aitpas à
d’accidents.»

auprès de la clien-
tèle. Certains
clients ont reçu

des lingots pour la certification, ce qui nous per-
met de vérifier notre logistique tant au niveau de
l’expédition que du transport», explique Michel
Bédard, vice-président et directeur général de
Métallurgie Magnola.

Le producteur profite de ce moment pour vé-
rifier les systèmes informatiques et s’assurer que
la production se fasse sans anicroches. «Les opé-
rations se déroulent selon la planification. On
prend le temps qu’il faut, car nous visons le long
terme. Nous en avons pour 300 ans d’alimenta-
tion en matières premières, nous voulons être sûrs

qu’il n’y ait pas d’accidents. Depuis le début, nous
n’avons pas eu d’accidents avec des blessés qui
ont entraîné des pertes de temps. C’est un record
excessivement important, puisque nous avonstra-
vaillé 900 000 heures.»

Hormis l’équipe permanente composée de 325
personnes, l’usine a recours à des sous-traitants
qui viennent supporter le démarrage de l’usine.
Cent cinquante personnes sont ainsi à pied d’oeu-
vre dans le complexe installé à Asbestos.

«Nous avons de nombreuses personnes qui

2 ISE
Les Estampages ISE Stamping Inc.

sont la de fagon temporaire, entre autres des gens
de la construction, qui viennent par exemple ap-
porter des modifications aux équipements. Le
nombre va diminuer graduellemént jusqu’a ce que
l’usine ronronne, c’est-à-dire que l’on ait un
fonctionnement qui va nous permettre d’opérer
avec l’équipe de Magnola. Toutefois, nous avons
choisi de nous concentrer sur la production de
magnésium. Aussi, il y aura toujours une quaran-
taine de sous-traitants qui vont être là pour nous
aider pour un paquet de choses que nous ne fai-
sons pas nous-mêmes. Nous voulions des sous-
traitants pour les services connexestels le service
de sécurité et les usines de cogénération et de fa-
brication d'hydrogène. Leur exploitation a été
confiée à des sous-traitants», signale M. Bédard.

Marchés tous azimuts

Afin de développer le marché pour le magné-
sium produit à Asbestos, Noranda a mis l’accent

sur une équipe de ventes et l’ouverture de bu-
reaux à l’extérieur du pays. Une quinzaine de per-
sonnes s'occupent des ventes alors que d’autres
sont en charge des services techniques destinés à
la clientèle. Ces personnes ressources vont chezle
client pour partager leur savoir-faire. Avec cette
démarche, Noranda souhaite offrir une valeur

ajoutée et se démarquerainsi des compétiteurs.

«Nous sommes présents en Europe, en Asie et

LES ESTAMPAGESISE inc.
LEADER QUÉBECOIS DANS LA SOUS-TRAITANCE
DE PRODUITS MÉTALLIQUES

au Canada. Nous avons également un bureau de
ventes aux Etats-Unis, près de Nashville, où nous

sommessitués près des fabricants de pièces auto-
mobiles. Présentement, nous concentrons nos ef-
forts sur l’industrie de l’automobile, mais il y a
d’autres secteurs que nous allons toucher dans le
futur. On pense entre autres aux boîtiers d’ordi-
nateurs, de téléphonescellulaires, aux outils por-
tatifs, des équipements sportifs qui peuvent né-
cessiter l’utilisation de magnésium pour la
fabrication. Il existe beaucoup de possibilités,
mais pour le moment, on opte pour les pièces
d'automobiles, car c’est là que se retrouve le plus
grand volume», explique M. Bédard.

Celui-ci soutient que le développementd’allia-
ges s’avère prometteur. Au Centre de technologie
Noranda, une équipe a mis au point des alliages
qui résistent bien aux hautes températures. À
l’étape de valider les produits avec la clientèle,
l’entreprise voit de nombreuses avenues possibles
pour l’utilisation de ces alliages, notamment pour
les blocs-moteurset les boîtiers de transmission.

«Nous travaillons également sur de nouvelles
composantes. C’est une partie importante de nos
activités afin de faire grandir l’industrie du ma-
gnésium et faire en sorte que Magnola y trouve sa
place. L'industrie du magnésium est bien petite
avec la consommation de 400 000 tonnes annuel-
lement, comparativement au secteur de l’alumi-

    
  

 

   
L'usine de production
de magnésium tra-
vaille sur plusieurs
fronts pourse tailler
une place sur le mar-
ché et optimiser ses
équipements. Utili-
sant une technologie
mise au point par
Noranda, qui consis-
te à recycler les rési-
dus miniers de ser-
pentine pour en faire
du magnésium, Ma-
gnola opère présen-
tement 10 des 24
cellules d'électrolyse.
Sur la photo, Michel
Bédard, vice-prési-
dentet directeur gé-
néral de Métallurgie
Magnola.

nium avec ses 25 millions de tonnes par année.
Or, si on tient compte du fait qu’en 1945 l'indus-
trie de l’aluminium représentait 800 000 tonnes,
on peut dire que l'avenir est devant nous. Nous
sommes encore dansla petite enfance pour le ma-
gnésium! C’est pour cela que c’est un métal diffi-
cile à produire; il y a peu d’échanges entre les
producteurs puisque chacun possède sa propre
technique.»

Métallurgie Magnola doit faire sa niche sur le
marché où il retrouve des compétiteurs basés aux
Etats-Unis, en Norvège, en Chine et en Russie.

Un des joueurs majeurs est Norsk-Ilydro, qui
possède deux usines, dont une à Bécancour.

«Là où l’on a vu le plus de croissance au ni-
veau de la production, c’est en Chine. Avec la
Russie, ce pays fournit 40% de la production
mondiale. Les Chinois n'ont pas envahi le mar-
ché, mais ils proposent du magnésium à des prix
nettement inférieurs. Depuis deux ans, les prix
ont diminué d'environ 15 %. Hs produisent sur-
tout du magnésium pur. Il sera important pour
nous d’avoir une usine efficace et de produire du
magnésium à de bons coûts. Un des avantagesest
que nous avons une matière première qui ne coû-
te rien. Nous pourrons tirer notre épingle du jeu,
puisqu’il y a peu de producteurs dans le monde et
la demande augmente de S à 6% par année»,
conclut M. Bédard.

_

 

Établi au Québec depuis le début des années Nous possédons aussi d’autres types 

 
 

 

quarante et comptant sur plus de 170 employés
qualifiés, affectés dans nos usines totalisant
une superficie de 100 000 pi’ et possédant des
équipementsà la fine pointe de la technologie,
nous sommes un leader dans la sous-traitance
de produit métallique au Québec.

À fous nos clients un produit de Qualité
par Innovation, le Service

ec lExcellence.

Nous sommesfournisseur de grands
manufacturiers dans des secteurs tels que
l’électroménager, l’automobile, le sport, les
pâtes et papier et bien d’autres.

Nous possédons des presses dontle tonnage
varie de 80 à 600 tonnes, certaines sont
équipées de transfert automatique et plusieurs
sont équipées de dérouleur, redresseuret
alimenteur nous permettant de produire à des
vitesses pouvant atteindre jusqu’à 100 pièces à
la minute.

d’équipements nous permettant de mieux servir
nos clients tels qu’une poinçonneuse cnc de 20
tonnes, un laser de 3 800 watts avec un système
d’alimentation automatique, une cellule de
soudage robotisé, un système de traitement
thermique en bain salin, des polisseuses, une
ligne automatisée de placage au nickel chrome,
des soudeuses par points, au brazage, au mig et
tig, des riveteuses, des taraudeuseset autres
types d’équipements pour assemblages divers.

Nous sommesvoué à l’amélioration continue
c’est pourquoi nous implantons présentementla
norme de qualité QS 9000 et la certification est
prévue pour 2001.

Nous sommes une entreprise dynamique
toujours à la recherche de nouveaux défis à
surmonter.

Pieme
Vice-président marketing

20, chemin Windsor, Bromptonville, Québec

JOB 1H0 fnnovation

erviceTél. : (819) 846-1206, poste 226 ualile

Télec. : (819) 846-4268

Site web : www.lse.qc.ca

Courriel : pierregrenler@vi.videotron.ca
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Canton de Newport

auréate du prix Jeune entreprise de l’année
L au dernier gala des Lauréats du Haut-Saint-

François, la compagnie Azimut Ressources
du Canton de Newport se spécialise dans la for-
mation, l’entraînementet le perfectionnement de
la main-d’oeuvre.

«Les entreprises sont maintenant obligées
d'investir un pour cent de leur masse salariale
dans la formation de leurs employés avec la loi 90,

alors pourquoi ne
pas en profiter?
La formation con-
tribue directement
à la responsabilisa-
tion de la main-
d’oeuvre et à sa fi-
délisation. Elle
permet également
d'accroître la pro-

«La formation
en entreprise est
une culture qui

reste à implanter
dansla tête des
dirigeants.»

ductivité de l’entreprise et donne une longueur
d'avance sur la compétition qui ne s’en soucie pas.
La formation témoigne de la confiance que les
patrons éprouvent envers le personnel. Donc,
c’est très important», explique Robert Cyr, un ex-
pert chez Azimut Ressources.

L’entreprise propose donc aux industries et
aux commerces de détail soucieux de leur ren-
dement et de leurs employés, un programme de
formation et d’intégration qui met l’accent sur
l’acquisition de méthodes, d’attitudes et de com-
portements positifs face au travail. C’est une dé-
marche de formation adaptée aux besoins de cha-
cun et cela permet aux compagnies de développer
le potentiel de leurs ressources humaines au maxi-
mum et ainsi, améliorer le service à la clientèle,
éliminer la perte de temps, uniformiser le travail
des employés et fidéliser, par le fait même, ces
:mêmes employés à l’entreprise. La compagnie est
à ce moment, en mesure, d’être plus rentable et
‘davantage concurrentielle.

«Il est également très important de compren-
dre que nous offrons un service personnalisé. Ce
qui veut dire, une évaluation des besoins pour
chaque client et la mise en place d’une méthode
différente aussi. Par exemple, dans un marché
d’alimentation de Cookshire, nous avons choisi la
formation par compagnonnage et ça fonctionne à
merveille. Compagnon et apprenti sont associés
dans une démarche d’apprentissage structurée de
transmission de connaissances avec l’aide d’un

Le Tribune, Sherbrooke, mercredi 4 avril 2001

LES300 PLUS GRANDES ENTREPRISES DE CHEZ NOUS

Azimut Ressources du Canton de Newport

Une porte ouverte a la formation
carnet d’apprentissage pour chacun», indique Ro-
bert Cyr.

Autres services

Les experts et les formateurs offrent donc un
service conseil personnalisé, ils peuvent aussi éva-
luer les besoins de formation de l’entreprise, la

méthode qui serait la meilleure afin de faire avan-
cer les employés, offrir la formation et un suivi
après la mise en marche de cette méthode d’en-
trainement. Les programmes de formation vont
de la gestion des ressources humaines en passant
par la communication, le marketing, la vente, la

bureautique, la formation générale et les relations
de travail. Après l’analyse détaillée des besoins et
la mise en place des objectifs de formation, l’équi-
pe d’Azimut Ressources peut aussi élaborer et

faire le suivi d’une demande d’aide au Fonds na-
tional de la formation de la main-d’oeuvre afin
queles entreprises puissent bénéficier d’une aide
financière supplémentaire.

«Les gens ne savent pas trop où aller et qui
rencontrer pour avoir de l’information et c’est
normal puisque c’est un concept nouveau. La loi
90 n’est là que depuis quelques années. Plusieurs
paient le un pour cent au gouvernement, mais ne
donnent aucune formation et ils croient encore
que c’est une perte de temps. La formation en en-
treprise est donc une culture qui reste à implanter
dansla tête desdirigeants», indique Robert Cyr.

La compagnie Azimut Ressources offre égale-
ment d’autres services périphériques, comme par
exemple, un programme de formation préparatoi-
re au test d’équivalence de niveau de scolarité

 

menant à l’obtention d’une attestation d’équiva-
lence pour les employés moins scolarisés. Une
formation de français au bureau est également
disponible tout comme de petits ateliers sur la
gestion du temps et despriorités.

«Nous offrons déjà plusieurs services, mais
nous ne sommes pas fermés à d’éventuelles sug-
gestions de la part d’entreprises dans le besoin.
Nous nous sommes même associés avec d’autres
ressources compétentes extérieures pour des ate-
liers sur l’épuisement professionnel ou encore sur
l’équité salariale. Nous sommes une petite entre-
prise, donc il est facile de s'adapter aux diverses
demandes. Nous faisons cependant attention
pour ne pas tomber dans des compétences que
d’autres entreprises font déjà très bien comme
des cours en anglais ou encore en informatique»,
ajoute M. Cyr.
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Photo La Tribune, par Josionne Lussier

Robert Cyr est l’un des experts qui travaillent au sein de la jeune entreprise Azimut Ressources dans le Canton de Newport. Cette compagnie se spécialise dans la formation
de la main-d'oeuvre des industries et des commerces de détail. Elle offre également d’
tion, en passant par la vente et les relations de travail.
 

po

nationaux.

Z 3CAVALIER
Fondée en 1996, CAVALIER TEXTILESest une entreprise issue d’une

longue tradition d’excellence, son expertise s’appuyant sur des décennies

d’expérience dans ses cinq usines, dont trois sont situées au Québec, une en

Ontario, ainsi qu’une autre en Caroline du Nord.Principal producteurde filés au

Canada,ses produits sont exportés un peu partout dans le monde, notamment aux

États-Unis, au Mexique, en Europe et au Moyen Orient, en plus des marchés

Plus particulièrement, l’usine de Sherbrooke a été construite en 1950 et a

d’abord eu commevocation le tissage. Une expansion majeure en 1963 a permis

d’intégrer au tissage les premiers équipements de filage. Transformée en 1989 en

une des plus grande et modernefilature de produits spécialisés en Amérique du

Nord,elle s’est bâtie une solide réputation comme fournisseur de produits de

qualité, en travaillant en étroite collaboration avecses clients pour le

développementde nouveaux produits selonles plus récentes tendancesde la

mode.Les filés de CAVALIERse retrouvent dans une grande variété de produits

finis, que ce soit des tricots (bonneterie, chaussettes, chandails, dentelles,

vêtements sportifs, etc.) ou tissages(articles extensibles, vêtements de loisir,

vêtements anti-feu, tissus industriels, tissus pour l’ameublement,rideaux, etc.).

La Filature Sherbrooke a obtenu la certification ISO 9002 en 1996, grâce à

l'implication de ses 325 employéscadreset syndiqués. Elle se distingue par sa

grande flexibilité et sa capacité à produire des filés de tous les types, pouvant

comptersur diverses technologies de filage lui permettant de produire desfilés à

partir de fibres nouvelles dans un marché en constante évolution.

Afin de faire face aux défis de l’avenir, plusieurs postes seront à combler à

court, moyen et long termeet c’est pourquoi les membres dela Filature

Sherbrooke invitent les personnes en recherche d’emploi à venir les rencontrer au

Salon Priorité Emploi les 20 et 21 avril.

Au plaisir de vous accueillir dans notre équipe!

  
www.cavalier-textiles.com

Filature Sherbrooke

85, rue Burlington

Sherbrooke

(Québec)J1L 1G9

43178  
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ACCPACG
REVENDEUR AUTORISÉ

COMPAQ res
WWW.ACOMDA.NET/MICROPRO

REVENDEUR AUTORISÉ

MICROPRO-NOVUNIX LTÉE est
un fier partenaire des entreprises
industrielles et commerciales du

Québec depuis plus de 15 ans.

27, RUE CATE

SHERBROOKE

819) 764-8137

autres programmes qui vont de la gestion des ressources humaines à la communica-
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230 68 68 (819) 877-2746 Confection St-Gerard inc. Saint-Gerord Pantalons pour domes

0. 68 57 (819) 478-4476 latech B.T.À. inc Soint-Chorles-de-Drummond Pièces et produits connexes aux transmissions

230 68 76 (450) 535-8305 Milente et Fils Lise Lowrenceville Caissons d'emballage

30 68 52 (819) 358-3550 Plafolift André Picord inc Canton de Worwick Plates-formes elevatrices, tables hydrauliques, monte-charge

0 68 50 (819) 477-1312 Recuperation Centre-du-Quebec inc Drummondville Feuilles d'emballage, séporoteurs en carton

ns. 67 (819) 474-6630 Motritech inc Drummondville Sous-troitant en estampilloge de métal en feuille, poinçonnoge, etc.

236 66 68 (819) 563-6636 Atelier Poly-Teck inc. Sherbrooke Articles en vinyle

26. 67 (819) 845-7590 Services mécaniques Borgia inc Windsor Services mécaniques

238 65 75 (819) 472-1376 Annabel Canada inc. Drummondville Impression de tissus d'ameublement en volume industriel

238 65 70 (819) 849-2744 Belding Corticelli inc. Coaticook Tissage de lacets et rubans

238 65 (819) 864-9000 Duquette Express Rock Forest Transport general

238 65 65 (418) 335-9149 Fonderis de Thetford inc. Thetford Mines Pièces coulées en fonte

238 65 n (819) 876-7531 Jomac Conada inc Stansteod Gants de travail tricotes en coton

238 65 52 (819) 839-2752 Les Serres du St-Laurent Danville Tomates de serres Sovours

23¢ 65 (819) 566-2965 Structures Marc Gagnon inc. Sherbrooke Structures d'acier, installation d'equipements de production

2, 63 45 (819) 563-9435 Confection Paulo Ascot Maillots de bain, hout de legging

245. 63 60 (819) 888-2856 Industrie de bois Ditton Lo Patrie Sechage et débitage de bois

245. 63 (418) 338-8551 Récupération Frontenac inc Thetford Mines Centre de tri de matières recyclables

248. 62 51 (819) 846-3052 Les cuirs Bermont inc. Bromptonville Pantoufles et autres produits de cuir

248. 62 65 (819) 474-6930 Produits Multifoam Int'l inc. Drummondville Mousse moulée de polyuréthane flexible et rigide

248. 62 (819) 822-1008 Robert Transport Sherbrooke Transport general

248. 62 (819) 563-7374 Sherbrooke O.E.M. Liée Sherbrooke Conception, fabrication et installation de convoyeurs

252. 60 53 (819) 828-2828 À. Pellerin & fils Liée Saint-Adrien-de-Hom Laveuse à pression

252. 60 55 (819) 562-2621 Boulangerie Demers inc. Sherbrooke Pain et patisserie

252. 60 52 (819) 752-7777 Buropro Victoriaville Imprimerie reprographie, équipements de bureau

252. 60 60 (418) 335-7581 Confections Jocelyne Jacques inc. Thetford Mines Jeans et coton

252. 60 54 (819) 566-5644 Cuisines Idéale inc. Sherbrooke Armoires de cuisine et de salle de bain

= 252. 60 52 {819) 358-3450 Ébénisterie 116 inc Warwick Banquettes, comptoirs, tables, bibliothèques

7 252. 60 60 (418) 338-8588 Le Centre du camion (Amiante) inc. Robertsonville Équipementde véhicules ctommertiaux, camions lourds

252. 60 . (819) 398-6303 Les Planchers de bois-francs Wickham Wickham Planchers de bois franc

252. 60 47 (819) 822-1333 Les Produits Thermo-Conceptsinc. Sherbrooke Refroidisseurs d'eau embouteillée

252. 60 55 (819) 346-3922 Luc inc. Sherbrooke Préparation de produits alimentaires

252. 60 60 (418) 338-4628 Portes & Fenêtres sothermic inc. Thetford Sud Portes et fenêtres

252, 60 60 (416) 338-4499 Rad Technologies Thetford Sud Équipements pour petits tracteurs et machinerie agricole

252. 60 55 (819) 395-4286 Sac Drummond inc. St-Germoin-de-Grantham Socs de papier industriel ef sacs à pommesde terre |

252, 60 100 (819) 477-6151 Sport Maska inc. Drummondville Batons de hockey en fibre de verreet en bois

252. 60 (819) 475-5155 Technologies Labtronix Drummondville Conception de jeux de casino et de loterie

‘252. 60 (819) 845-5439 | Transport Marcellin Leblanc ine. Val-Joli Transport général  
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Une vache àlait pour
 

Warwick (PC)

Le propriétaire Georges Côté confirme que
depuis la dernière décennie, l’entreprise n’a pas
cessé de progresser et d’innover, sur bien des
plans. À preuve,le chiffre d’affaires annuel qui se
situait à 30 millions $, il y a dix ans, a atteint le
chiffre de 68 millions $ au cours de l’année 2000.

Fromages Côté

ondée il y a 25 ans, l’entreprise Fromages
Côté est devenue, c’est le cas de le dire, une

des principales vaches à lait de Warwick.

«Pour les a démarré lorsque-
: les frères Georges

fromages fins, et Yvon Côté ont

J'ai décidé d'aller
chercher un

maître fromager
de la Suisse qui
a immigré au

Canada.
Il à travaillé

avec nous pendant
cinq ans et c’est

incroyable tous les
secrets qu’il à
transmis à mes

gens qui ontpris
la relève.»

acheté une petite
fromagerie à King-
sey Falls, en 1976.
On comptait à ce
moment six em-
ployés.  Aujour-
d’hui, il y en a 315.

«Moi, je suis un

entrepreneur.

C’est mon frère
Yvon qui connais-
sait le fromage. Il
avait
ans pour Froma-
ges Victoria, au-
trefois la Froma-
gerie Grenier, à
Victoriaville. Dès
les premiers mois,

il a fallu agrandir.
Puis, seulement

deux ans et demi plus tard, on a construit l’entre-
prise de 30 000 pieds carrés que l’on occupe tou-
jours, à Warwick», fait part le propriétaire.

En partant à Kingsey Falls, les frères Côté ont
décidé d’imiter la pratique du fromager Gérard
Grenier, probablement le seul à le faire au Qué-

bec, dans les années 50 et 60. «Chaque jour,il

prenait sa camionnette et livrait le fromage frais
du jour dans les points de vente des Bois-Francs.
Aujourd’hui, nous avons 5000 points de vente au
Québec et un peu en Ontario. De ce nombre, il y
a 2500 dépositaires qui reçoivent à chaque jour le
fromage en grains, chaud du jour. Depuis, notre
façon de faire a été copiée par plusieurs compéti-
teurs», affirme Georges Côté.

Ne voulant pas être en reste, l’entreprise de
Warwick a été la première petite fromagerie du
Juébec à se lancer dans l'aventure des fromages
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Fromages Côté

 

ES

Le propriétaire Georges Côté confirme
res annuel qui se situait à 30 millions

fins d’Europe. «Mon frère a laissé l’entreprise.
Pourles fromages fins, j'ai décidé d’aller chercher
un maître fromager de la Suisse qui a immigré au
Canada.Il a travaillé avec nous pendant cing ans
et c’est incroyable tous les secrets qu’il a transmis
à mes gens quiontpris la relève», a dit M. Côté.

Qualité reconnue

Aujourd’hui, que ce soit le Sir Laurier d’Ar-
thabaska, le Cantonnier de Warwick, le Vacherin

des Bois-Francs, le Cogruet, le Fondue suisse

Kingsey, la Raclette Kingsey, le Brie du Marché,
le Camembert du Marché, etc., toutes ces mar-
ques de Fromages Côté n’ont rien à envier à leurs

homologues d’Europe ou d’ailleurs. Leur qualité
a été confirmée par les nombreux prix mérités
lors de concours de fromages, au Canada et aux
Etats-Unis.

Fromages Côté possède également une petite
fromagerie au Vermont qui dessert les Etats de la
Nouvelle-Angleterre avec ses fromages de base.
On retrouve également du fromage Kingsey dans
certains coins de la Floride. «On le fabrique a
Warwick, on le transporte à l’aéroport de Burling-
ton et à Miami notre distributeur en prend livrai-
son», mentionne M. Côté.

Alors qu’en 1976, la production était de 500

kilos par jour, elle atteint maintenant 27 500 ki-

AN
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Photo PC

qe depuis la dernière décennie,l’entreprise n’a pas cessé de progresser et d'innover, sur bien des plans. À preuve,le chiffre d’affai-
, il y a dix ans, a atteint le chiffre de 68 millions $ au cours de l’année 2000.

 
los. La fromagerie consomme ainsi 280 000 litres :
de lait par jour.

Pour les prochaines années, Fromages Côté .
veut encore augmenter sa production et ses ven- ,
tes. «On fabriquera également de nouveaux pro--
duits. On pense à des fromages à pâte demi-fer-
me. C’est pas trop différent de ce qu’on fait
actuellement. L’an passé, j'ai renouvelé l’équipe
qui me seconde. Je suis allé chercher des spécia-
listes et j'ai instauré une formule d’intéressement.
qui, je le crois, est aussi bonne pour eux que pour
l’entreprise. Je rêve de continuer jusqu’à au moins
70 ans. alors que je ne viendrai à l’entreprise que-
poursigner les chèques!» prévient Georges Côté.

  

cours des dernières

d'avancement.

 

LE SECTEUR
L’industrie textile a bien changé au

années. C’est un
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Quelquesstatistiques
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secteur de haute technologie, un sur l’industrie textile 3

secteur dynamique et concurrentiel: J ° 5

dont les produits contribuent au québécoise

développement de nombreux autres a LLa

secteurs d'activités. Nombre

d’entreprises.....….….…..….…...….......…..…. 400 :
L'industrie textile connaît depuis

quelques années d'importants besoins Nombre

de main-d'oeuvre. Sa priorité d’employés ...................... 30 000

Recruter et développer des employés

qualifiés pour combler ses besoins Expéditions
actuels et futurs. annvuelles............... 3,8 milliards $

L'industrie textile, c'est bien plus que Exportations .......…...........….….…....….49%
des emplois! C’est des défis à relever,

Investissementdes salaires compétitifs, d'excellentes

conditions de travail et des possibilités

‘Quelques entreprises textiles de l’Estrie

(au cours des
10 derniéres années)............ 

mr

 

 

Comité sectorielde main-d'oeuvre
de l'industrie fexiile du Québec 

- Belding Corticelli, Coaticook, tissage de textile étroit tissé et tressé

- C.S. Brooks Canada, Magog,teinture et finition pourliterie

- C.S. Brooks Canada, Sherbrooke, filage et tissage pourliterie

- Cavalier Textiles, Sherbrooke, filage de fils spécialisés

- Consoltex, Sherbrooke,tissage pourvoile et plein jour

- Cookshiretex, Cookshire,filage, tissage et teinture de la laine

En Estrie, les entreprises textiles emploient plus de 2000 personnes!

VOUS CHERCHEZ UN EMPLOI? :

LESECTEUR TEXTILE VOUS ATTEND!

communiquez avec Jacinthe Smith, agente de promotion des carrières en textile au

 

- Les Tissus Géo-Sheard 1994, Coaticook, tissage de tissu pour ameublement commercial

- Jomac Wells Lamont Canada, Stanstead, tissage de textile à usage technique

- Niedner, Coaticook, tissage pour boyaux d'incendie et canons à neige

- PGI DIFCO - Tissus de performance, Magog, tissage de textile à usage technique

- Textiles Industriels 3A, Saint-Élie d’Orford, moulinage defils  
Pour plus de renseignements sur le secteur textile,

EN COLLABORATION AVEC:

1.450.773.6800, poste 341 Québecaa ;
ou à

ismith@cegepsth.qc.ca. Emploi-Québec : 



 

 

     

   

  
268. 59 52 (819) 474-2700 Autobus Thomas inc

2. » 2 (019) 475-5538 Vétements Coolshireenr.
29. 5 6 (819) 49-7007

|

Confection Soret in. LC
". s “ (819) 77-2711 Confection Troy Lie
29. 58 (819) 566-6615 Consolvex inc.
2. 58 5 (819) 879-4616 Coop du Pré-vent
269. 58 #5 (819) 583-4664 Fromage Lo Chaudibre iac.
E 5 ‘5 (819) 848-258 LOU
“2. 58 70 (819) 35-4020

||

Pormper inc
wm. | 8 5 (019) 364769 Transytre inc
m. 5 (819) 486-7461 AD Bernier inc.
M. 57 63 (819) 849-2114 Beaubois Coaticook inc.

an. 57 53 (819) 847-3036 Boc Gaz
a. 57 50 (819) 367-3264 Con-Lok inc.
281. 56 a (819) 838-5251, 868-4660

|

Atelier Ferlond inc
mo

|

5 (819) 336-2640

|

Coscodes Ro-Plos inc
m1 56 50 (819) 475-8900 Fempro inc
: 74. 55 51 (418) 486-2542 A. Lapointe & Fils

’ 284. 55 (819) 837-2476 Bois ouvrés Waterville inc.

24 55 (819) 823-1888 Équipement militaire Mil-Quip inc.

Tom, 55 56 (819) 443-2736 Les industries Robtina inc.
Cm, 55 (819) 821-4373 Les Laboratoires Shermont
Cm 55 54 (819) 474-3488 Rose Drummond inc.
28. 55 (819) 821-3636 Surplec inc

: 9. 54 45 (819) 583-4200 Méga-Bois inc.

; 2. 54 80 (819) 889-2202 Plantations Crête inc.

"28. 53 50 (819) 868-1997 Dalkotech inc.

‘a, 53 » (819)544-4801 LA Fontaine 8 fils inc

2m. 53 (819) 565-0988 Les Laboratoires Blanchard et société

296. 52 60 (819) 752-4093 Cercueils Victoriaville Ltée

296. 52 50 (819) 472-1161 Compagnie Général Manufacturière Ltée

296. 52 47 (819) 367-2344 Julien Beaudoin Ltée

296. 52 45 (819) 395-5151 Sipromac inc.

296. 52 48 (819) 562-7772 Troisième division inc

a. 51 (819) 549-2002 Granite Appalaches inc.

wm | 5 65 (819) 846-6009 Groupe Cadec inc.

30. 51 51 (819) 474-2480 Inter Desing inc

301. 51 55 {819) 844-251 Marcel Lauzon inc.  
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Drummondville

LE

Loc-Mégontic

Saint-Félix-de-Kingsey

Saint-Louis-de-Blandford

Saint-Louis-de-Blandford

Lambton

Coaticook

Magog

Daveluyville

Ayer's Cliff (50), Magog (6)

Notre-Dame-du-Bon-Conseil

Drummondville

Saint-Romain

Waterville

Sherbrooke

Stratford

Sherbrooke

Drummondville

Soint-Élie-d'Orford

Loc-Mégantic

Sherbrooke

Deauville

Saint-Augustin-de-Woburn

Sherbrooke

Victoriaville

Drummondville

Doveluyville

Saint-Germain-de-Grantham

Sherbrooke

Lac-Drolet

Bromptonville

Drummondville

East Hereford
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Transformation de vehicules pour transport d handicopes

Vestons pour dames

Pontalons

Pantalons pour hommes

Voiles

Moulées et aliments pour le bétail

Fromage

Palettes, bois de dimension, caisses

Pépinière forestière et production de conneberges

Sciage de bois-franc, séchage de bois et pré-débits

Bois de sciage, brut sèche

Sciage de bois

Hydrogène liquide

Revêtementindustriel; teinture, laque, vernis

Machines et usinage général

Mobilier urbain en plastique recyclé

Serviettes hygiéniques

Bois tourné, scierie, bois de dimension

Composantes de meuble en bois solide

Caisses pourle transport d'instruments

Maillots de bain

Laboratoire (sol et béton), environnement, ingénierie sols

Fleurs coupées, spécialisation: roses

Remise à neuf de matériaux électriques industriels, etc

Bois feuillus

Plantation d'arbres de Noël

Outillage industriel, mécanique industrielle

Bois de sciage, raboté, vert ou séché

Verres de contact

Cercueil et urnes en bois

Mochinerie et outils pourle bois

Basesde lit en acier

Équipements de transformation alimentaire

Vêtements de nuit pour hommeset femmes

Monuments funéraires, meubles, pierres à construction

Informatique industrielle

Remoques à vélos, balancoires de jardin, etc.

Bois de sciage    
 

DES CENTAINES DE PRODUITS.

TROIS SECTEURS D'ACTIVITÉ.

UN SEUL GROUPEET UNE

SEULEVISION : CHEZ

CASCADES, ON MET LA MAIN

À LA PÂTE. TOUS ENSEMBLE.

  
vec la pâte de papier qu'il produit

grâce à ses méthodes de recylage

éprouvées, le Groupe Cascades

fabrique plusieurs centaines de

produits de haute qualité qui font partie de

votre vie quotidienne. Ainsi, Cascades est

devenue un leader du développement durable,

et.ce, dans ses trois grands secteurs
 

Q
Cascades
www.cascades.com d'activité : les produits d'emballage, les

papiers fins et les papiers tissu.

 

OUI, CASCADES EST UNE

ENTREPRISE DYNAMIQUE.

ET PAS SEULEMENT SUR PAPIER.
42833
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La région

“auxinvestisseurs désirant s'y implanter.

  Sherbrookemere

Avec un développement économique en plein
essor, la région de Sherbrooke connaît une
véritable heure de pointe, notamment dans

les secteurs des technologies de l’information,
de la microélectronique et de la santé.  
 

| La SDÉRS: votre alliée dans vos projets d'affaires
 

Consultez-nous... j

* Soutien dansl'élaboration de plans d'affaires 1

identification de sources de financement

Recherche de locaux, terrains, bâtiments «À

industriels, fournisseurs, distributeurs, etc.

Les services de la SDÉRS s'adressent aux
entreprises manufacturières et du secteur 3
tertiaire-moteur de la MRC de la région a
sherbrookoise ainsi qu'aux promoteurset 4
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